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i„ «™<ieil des ministres, qui s'est tenu

Alilnée, M. l'amiral Êesnard a tait
%Jwë promotion d'oMciers supérieurs

$1* marine.

T* rencontre annoncée entre le colonel

-;*J et jf. Piepar/; a eu lieu iiw astfa
!?Â Le colonel Eenry a «a i^êraz^
g ilama/n eU l'avant bras.

r* chambre a discuté hier l'interpella-
^ Âllaud sur le naufrage du « tf/a-
5 )> Stf te*/*» Contînt sur les
6 amrt déplaça dss militaires ; lm-
SlS Paschal-arousset sur l'em-
%Pcement de l'exposition coloniale de

UVoûtes ces interpellations se terminent
JuYtede l'o/dre du jour pure> sw-
g/ja Chambre continue la diseussiondu

lépi- x . :
msieurs journaux de Paris prétendent

un sûrs que le mystérieux suicide qui di-
S nommer Roberty n'est autre que
Umrcier-Picard.

ïïn officiel* et un soldat français ont été
assassinés aa Niger; la Compagnie du '
ffm mroie des troupes au sultan de

Sohto.
le « Standard », journal anglais, an-

nonce que l'amiral Skridloû a l'ordre de
débarquer le prince Georges en Crète.

Trois anarchistes dangereux ont été ar
fêtés dans la journée à Nîmes.

i

Au point de vue social, les instruc-
tions pontificales se heurtent aux inté-
rêts matériels chez beaucoup; aune
ignorance complète de ce qu'est le so-
cialisme et, chez les meilleurs, les plus
détachés de la fortune; à une concep-
tion en quelque sorte aristocratique et
essentiellement fausse du rôle de l'E-
glise.

Si les travailleurs sont dans une mi-
sère imméritée et si leur part dans la
répartition des richesses doit être ac-
crue, il est certain que d'autres verront *
leurs fortunes diminuer. On ne peut I
concevoir que la classe la plus nom-
breuse soit avantagée, sans qu'une S
fraction au moins de ce qu'elle ac-
querra soit pris aux autres classes.
Beaucoup d'entre nous auraient inté-
rêt à ce que l'Eglise ne remit pas en
honneur toute la législation ancienne
sur les divers moyens licites ou illici- (
tes de s'enrichir. ' (

Mais admettons chez beaucoup de (
chrétiens le désir sincère d'obéir à l'E- i
glise quand elle exigera plus que cette
•disposition à se soumettre, dont les 1
confesseurs doivent actuellement se
contenter de la part des prêteurs à in-
térêt.

Beaucoup rougiraient de dire: les h
Prescriptions de l'Encyclique Rerum <
Mowrum ne me plaisent pas parce 1
MU elles risquent de diminuer nos re- j i
venus ; mais ils repoussent toutes les I l
««reprises nées de l'encyclique, en les J
j etnssant du nom de socialisme chré- •
ue

n. Le socialisme n'est plus pour eux, i
«-ommepoiir Léon XIII, l'erreur qui <
2 stfPPrimer la propriété indivi- cuue

he, le socialisme devient toute
neorie, toute œuvre qui peut avoir
S re.8Ultat l'amélioration du sort f
leur lu des travaill eurs et surtout l
rhllTV ation a un rang trop rappro- c
wwduieur dans la hiérarchie socale.
crni

16 lé ignorance est d'autant plus 1
«xave.que certains voudraient faire é
SfPour contraire aux enseigne- s
jjents de l'Eglise tout ce qui est entre-

vr L!
n faveur de l'organisation ou- »

Uvm Pr°Prement dite. On ne veut S
Dm S t reconnaître à une association

 k

ft tonnelle le droit d'exister que si r
iaina lll ee sous le contrôle de cer- g
tér4 ï r?

S char8és <ie veiller aux in- ptL
[ets de leur classe. . s

de<s w
8 écon°mistes libéraux, que

breVnl
rnaux ou des Personnages li- f

we -penseurs s'expriment de la sorte, *
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mpre

J
nd J mais comment s'ex- g

«erwM
118 de Pareilles affirmations

%ies?
 nt sur les ièvresde catho-
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.
6 p^ut tenir <ïu'à une conoep- «J

société
 du rôle de FE"lise dans la £

Daûa
n
nntï

ut pas se faire d'illusions, f
^essernJ?

 société ricne - <ïui va à la
 L

rêts matlr?Q?
e prati<ï Ue guère, les inté-

saïut S?IS Préoccupent plus que le
Bi

eU Tl-n Tï °
U qUe la

 gl0ire de 5'
^es ' rinhio P grand nombre d'hom- ^
Parc« qu'eL Tt

tenaient la religion e
Peupieet il est nécessaire pour le ,
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enrendre

 tout à fait ,
fôle de%it^

lm c°ncédaient que le > h
leu

r esrW i
 e S6cial - Mais, dans 1 h

Co,ame £'
 le

 gendarme spirituel,
?Valtpourm? .

souven
t le temporel,

e
 Wit de^

SS1
x?

uni<
ïue de défendre d

éprise?
e
i possédants contre les en- JSesdes

 Prolétaires; il n'avait pas, \l

E
t au moins au point de vue pécuniaire,

la mission de protéger le prolétaire
1 contre le possédant.

mu Cependant le. rôle de l'Eglise est le
?„/* même à l'égard de tous. Pour tous elle

.rs proclame les dix commandements du
Sinaïetsi, à l'égard de chacun, elle
relève des manières différentes de pe-

ine! cher contre leurs prescriptions, à l'é-
\tm gard de tous, elle doit également se j
ent montrer sévère.

Beaucoup de prétendus chrétiens
j, ont été surpris, quand l'Encyclique a
I parlé des droits des ouvriers en même
jf

1
* temps que de leurs devoirs. Si on con-

. cède quelque chose « à ces gens-là»,
I0,' entend-on dire, ils se croient tout per-
'jIjj~ mis et leurs revendications n'auront
ae plus de bornes.

. Les revendications des travailleurs ;
eni chrétiens auront toujours pour bornes ,
dn les Prescriptions de la justice, qui leur

ordonne de respecter la propriété légi- i
time d'autrui. Mais l'Eglise ne mettra

ent pas de bornes à l'élévation légitime de
di- leur salaire, obtenue par des moyens ,

que honnêtes, niàl'élévation progressive de
leur condition économique et sociale.

L'Eglise n'est pas le « gendarme » de ,
™e . quelques-uns ; elle est le gendarme de
^u tous. Tous les hommes lui sont égale-
"e ment chers, quelle que soit leur ma-

nière de vivre et la situation qu'ils oc-
an- cupent dans la hiérarchie actuelle du
de monde. Mais elle a un amour de pré-

dilection pour les petits et on ne de-
vrait pas s'étonner de la voir défendre

ar leurs droits et favoriser, sans léser
personne, leurs aspirations actuelles

| vers une moins grande inégalité des
conditions.

JEAN COULAZOU.

a rrance Libre llliisïree
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en RÉVOCATION DU MAIRE DE RÔDEZ
. Rodez. ~- On se souvient que M. La- )

"*' combe, député radical de l'Aveyron, avait -\

i
été cuspendu de ses fonctions de maire -
de Rodez, à raison d'irrégularités dans sa s
gestion, municipale.

La suspension vient d'être transformée (
par décret en révocation. i

LE DISCOURS OE BLGIS
 ]

n " Paris.— h'Elair publie, au sujet du dis- i
cours du duc de Leynes à Biois, les ré- c

es rvélations d ;un royaliste, affirmant, saas 5
m I crainte de démenti, que le discours oie J
36 Biois, non certainement dans sa lettre,
e- mais dans son esprit, n'est pas l'œuvre s
es personnelle du duc d'Orléans, qu'il ne i

es i traduit pas sa pansée, que ce prince n'en £
. a pas eu connaissance et que dans la c

S" journée où le duc de Luyues l'a prononcé sx ! par conséquent à l'insu du duc d'Orléans,
ui j ce discours programme a été remanié ^
ri- deux fois.

JJ LES ADRESSES A L'ARMÉE

rt Paris. — Le ministre de la guerre, a
. f fait parvenir une lettre personnelle de ,

c remerciements aux auteurs des adresses
°" de sympathie pour l'armée.
6. Le mouvement de protestation contre ?
is ! les attaques dont les chefs militaires ont I(
re été l'objet se développe parmi les con- G
e- seils généraux. u

e. A Neufchâteau, par exemple, les mai- c

u . res, réunis hors séance, ont envoyé une r;
,u dépêche chaleureuse aux généraux de 1
ai BoisdefîreeidePellieux. I
>n. De plusieurs autres départements, le n
si ministre de la guerre a reçu le témoigna- q
r- ge des sentiments patriotiques exprimés d
a- par les membres des conseils de révi- d

sion. i d

10 Les préfets signalent dans leurs rap-
j. ports au ministre de la guerre, l'excel- £

fl lente impression qu'à produite sur les n"
"' populations l'affichage du discours de M. ns~ Méline. d

> L'AFFAIRE JOUFFRÛY-D'ABBANS n
Paris. — M. Bertulus a rendu une or- n

3- donnance de non lieu en faveur de Marie £
ja Chaboud, ex-vicomtesse de Jonffroy-d'Abr p

bans et Souchal, prévenus de tentative p
de chantage contre un ancien ami de Mme d

,B- Chaboud. P

l LA MISSION MARCHANa si
le Le Petit Journal, complétant nos ren-
ie seignements d'hier au sujet de la mission lc
•j. Marchand, dit qu'il est autorisé à annon- f:

cer, d'après des nouvelles plus récentes \
, encore et de source absolument sûre, que K
V? | la mission, ayant monté ses canonniè- d'
** S res, est. tout près du but et que tout le
le : le monde, à bord du Faidherbe, se porte c<
îs bien. «

f|. ATTENTIONS BRITAIHIQUES as
'' Paris. — L'Angleterre possédait déjà. ?j
' e L dans sa flotte de combat plusieurs bâti- dltt_ T ments ornés de noms rappelant les dé- i n:
s, I laites les plus retentissantes de la France,

e, tels, par exemple, que l'Axincourt et le
"6 Trafalgar.

Mais l'amirauté a jugé que ces témoi-
jA gnages de ses sentiments à notre égard
" étaient devenus Insuffisants et elle a dé-
' e cidé, en conséquence, que trois des croi-
lu seurs du nouveau programme porteraient
le respectivement les noms de Crécy,^ Ho-
é- gue et Aboukir. On n'est pas plus gra-
é- cieux. A quand le Waterloo ?

=e AU SOUDAN FRANÇAIS
Bordeaux.— Le courrier du Sénégal

1S apporte les nouvelles suivantes :
a Un bureau télégraphique et postal a été
ie ouvert le 13 février 1898 à Ouaghadougou
i- (Soudan Français), pour le service officiel
» et privé.
»' Ge bureau et le point terminus au Sou-

lt dan de la ligne télégraphique destinée à
11 relier le Sénégal au Dahomey. Cette ligne

partant de Saint-Louis passe par Kayes,
3 Slgac, Sikoro, San, Yako, Ouaghadougou
13 (Mossi) et doit rejoindre par Fada'n-Gour-
ir ma, la ligne que le Dahomey établit de
i- son côté par Carnotville Kouande et Pa-
a ma-
le 1— "

's CONSEIL DES SV1INÎSTRES
le

Paris. —Les ministres se sont réunis,
le ce matin, à l'Elysée sous la présidence de
le M. Félix Faure.
3- M. Méline légèrement indisposé, n'as-
t- sistait pas à la séance.

Le conseil a été consacré à l'examen des
.. interpellations inscrites à l'ordre du jour
j des Chambres et des diverses questions

soulevées par la discussion de la loi des
î_ finances.
^ Le ministre de la guerre a fait signer :
3r P Un projet de loi tendant à augmenter le
3S nombre des croix et médailles attribuées
3S en temps de paix au personnel de la ré-

serve de l'armée active et de l'armée ter-
ritoriale, ainsi qu'aux corps militaires des
douaniers et chasseurs forestiers; 2" un

ff projet de loi portant revision de la loi du
~ 18 mars 1882, en ce qui concerne le cadre
» des médecins et pharmaciens militai-

taires.
Sur la proposition du ministre de la

marine, sont promus pour prendre rang.
à compter du 7 mars, vice-amiral : contre-
amiral de la Boninière de Beaumont, en
remplacement de l'amiral Rieunier, ad-
mis au cadre de réserve ; au grade de
contre-amiral : les capitaines de vaisseau

t. Gaspard-Albert Servant et Léon Valéry.

, LE DUEL P1CQUABT-HEBBY .
Paris. — C'e»t ce matin qu'a eu lieu à ',

10 h. 30, dans le plus strict incognito, la
- rencontre entre le lieutenant-colonel Hen-
ÎB ry et M. Picquart.

Les adversaires se sont rencontrés dans ,
3 le manège Duteil, à l'école militaire. Seuls ]
| les témoins, les médecins et les combat-

tants étaient présents. i
L'homme de corvée qui avait préparé la ]

x piste du manège avait été écarté aussitôt ,
sa mission remplie. ]

I Les portes étaient rigoureusement con- ,
signées.

L'arme choisie était l'épée de combat. ,
A la première reprise, le colonel Henry ;

\- fut atteint d'une légère égratignure à l'a-
lt vant-bras, au moment même où son épée ;
e avait paru toucher le cou de son adver- j
a saire.;

M. Rane, sénateur, témoin de M. Pic- i
e quart, arrêta le combat, mais ayant cons- i

laté que M. Picquart n'était pas touché,
le combat continua.

A la deuxième reprise, après un très vif 1
!" engagement, le colonel Henry fut atteint
'' d'une blessure au coude qui, paralysant
s sa main, le mit dans l'impossibilité de 1
e tenir son épée et le duel prit fin. J
!> Le colonel Henry, après un pansement ,
e sommaire, s'est rendu chez lui, 13, ave- re nue Duquesne, où se trouvait le général c
Q de Boisdeffre, chef d'état-major général, \
| qui attendait auprès de Mme Henry Fis- c
ô sue de la rencontre. {
h Les adversaires, témoins et médecins j
6 étaient tous en civil. \

Lee procès-verbaux [

Paris.— On nous communique les pro- s
„ ces verbaux suivants qui ont été rédigés à

l'issue de la rencontre : <•
Le lieutenant-colonel Picquart ayant été e

, gravement offlensô par le lieutenant-colonel c
1 Henry à l'audience de la cour d'assises du 12 „
1 février 1898, a prié MM. Rane et Edmond C,

Gast de demander au lieutenant-colonel Henry £
une réparation par les armes. Le lieutenant- «
colonel Henry a répondu qu'il ne constitue- i,

3 rait de témoins que sous certaines conditions y
j qu'il a exposées dans une note qu'il a remise caux témoins du lieutenant-colenel Picquart.
,, MM. Rane et Gast ont alors déclaré, dans n
> une lettre adressée au lieutenant-colonel Pic-

quart, qu'ils n'avaient jugé digne ni de lui ni
s d'eux d'engager vne discussion sur la réponse

du colonel Henry et qu'en conséquence ils s
considéraient leur mission terminée. *

Dans la soirée d'hier, le lieutenant-colonel
Parés et le lieutenant-colonel Boissonnet ont
fait savoir à MM. Rane et Gast que le lieute- d

3 nant colonel Henry était revenu sur sa déter- c
mination première et qu'il se mettait à la
disposition du colonel Picquart.

Dans ces conditions et étant donné par cela
même que la note remise par le lieute- q
nant-colonel H.nry aux témoins du lieute- U

, nant-colonel Picquart est retirée et doit être f<
considérée comme nulle et non avenue, MM.
Rane et Gast ont accepte de reprendre les g.

5 pourparlers ; d'un commun accord, la qualité
3 d'offensé a été reconnue au lieutenant-colonel

Picquart. 1
MM. Rane et Gast ont déclaré qu'ils choi-

sissaient l'épée de combat, d
Les comiitions suivantes ont été établies : si

L les armes seront neuves et tirées au sort ; le n
gant de ville est facultatif '. les places seront h
tirées au sort ; les combattants seront revêtus

; d'une chemise molle ; la durée des engage- .
ments sera de deux minutes ; celle des repos ,a '
d'une minute ou deux si l'un des combattants «

t le demande ; le terrain perdu par l'un des
j combattants reste acquis à son adversaire ; SI

les corps à corps sont interdits ; le directeur
du combat est tiré au sort ; chaque adver- if
saire sera assisté d'un chirurgien ; si pen- i,

i  dant le combat un des témoins s'aperçoit d'une a
irrégularité qui aurait échappé au directeur
du combat, il a le devoir d'en prévenir im- el

 ' méaiatement. di
, La mise hors de combat d'un des adversal- h

le res sera constatée par les médecins ; les té-
moins du blessé auront seuls qualité pour dé-

.i olarer si leur client est ou non en état de
~T continuer le combat. La rencontre aura lieu

,r/~ dans les environs de Paris,
lé- (Suivent les signatures).
°*" Conformément au procès-verbal ci-dessus,
,nt ia rencontre a eu lieu aujourd'hui, à 1!) h. 1[2
b- du matin, dans le manège de l'école militaire.
ra- A la première reprise, le lieutenant colonel

Henry a été atteint d'une blessure,pénéti'ante
dans la région du nerf cubital, ce qui a en-
traîné un engourdissement des deux derniers

,ai doigts de la main droite. De l'avis conforme
' des deux médecins et conlormément au pro-
L,A eès-verbal ci-dessus, les lieutenants-colonels
He Boissonnet et Parés ont déclaré que le lieute-
an nant-colonel Henry se trouvait en état d'in-
iel fériorité ; les quatre témoins ont été alors d'ac-

cord pour arrêter le combat.
,u- . Paris, le 5 mars 1898.
» à {Suivent les signatures).
ne Le docteur Gérard-Marchant assistait
ÎS, Picquart eî le docteur Dziewonskl assis-
ou tait le lieutenant -colonel Henry.
ir ~ Houvoaus détails
,„. Les précautions les plus sévères avaient

été prises pour que personne ne pût as-
 sister au duel. En conséquence, ce matin,
à partir de 9 heures, le manège de l'Ecole

S militaire était consigné. L'adjudant de
service au quartier avait posé de» plan-

j.' tons à toutes les issues du manège pour

dô en interdire l'accès même aux officiers
instructeurs.

... Le colonel Henry, logé dans le voisi-
nage du quartier, était arrivé le premier

[eg avec ses témoins et le docteur Dziewons-

r kl, médecin militaire attaché au minis-

ns tère de la guerre.
,„s A dixheures et demie précises, M. Pic-

quart, ses témoins et son médecin en-
_ . traient en landau dans la cour du quar-

lè tier -
>e. Le combat commençait quelques minu-
!A tes après. li a été mené par les deux ad^

" versaires de la manière la plus vive et la
'" plus courtoise en même temps.
' n Le3 fers sont engagés franchement jus-

du qu'au tiers de la lame comme à la salle
- d'armes.

: On combat de pied ferme, rompant
très peu de part et d'autre. Les physiono-

la mies des deux combattants restent sou-
_ riantes, ne dénotant aucune animosité. A
=;. la première reprise, sur une riposte du

eQ colonel Henry qui passe contre le cou de

d _ son adversaire, M. Rane fait arrêter le
jj combat, croyant M. Picquart touché. Il

au n'en est rien, et le duel reprend.
A la deuxième reprise, après un enga-

^_ gement très vif, le colonel Henry est tou-
ché au bras.

Y On arrête le combat.
Le docteur Dziewonski et son collègue

retroussent la manche de chemise et
 à constatent que la pointe a pénétré assez
la profondément dans le coude,
u- La blessure, douloureuse dans ce centre

nerveux, a déterminé l'engourdissement
as des derniers doigts de la main devenus
ils rigides.
t- En outre, les médecins contatent l'exis-

tence d'une autre blessure très légère à
la la face interne de l'avant-bras droit pro-
ôt duite par une sorte de fouettement et dont

le colonel Henry ne s'était pas aperçu
a- dans la chaleur du combat.

Les adversaires se rhabillent, et avant
de quitter le manège se saluent sans se

?y serrer la main.
f- Rentré chez lui, avenue Duquesne,
=8 après avoir été pansé, le colonel Henry
r- n'a pas eu besoin de s'aliter.

s
c
: niOIOEIT llÊMâlii»

é,
Pans.— M. Trarieux a adressé hier à

if M, de Grandmaison la lettre suivante ;
nt Monsieur le député,
rit J'ai attendu toute la journée d'hier une
ie lettre qu'on disait m'avoir été adressée par

vous, et mes amis étaient avisés que ja me
t tenais prêt. Je comprends qu'à la réflexion,

^u vous soyez revenu sur un premier mouve-
?" ment que rien ne justifiait ; i* lis cependant
al dans les journaux de ce matin que tout en
il, vous modérant , vous avsz tenu a expliquer
s- qu'elles avaient été un moment vos inten-

tions. Il se serait agi da me rappeler l'exem-
lg pie donné par mon ancien collègue et ami M. i

Ganaud, dans son duel avec M. le député
Mirman et de me notifier que dans votre i
pensée j'aurais dû moi aussi demander direc-
tement raison à M. le capitaine Begouen de i

>- son offense.
à Permettez-moi, M. le député, de récuser cet <

arbitrage officieux dans une affaire où je n'ai i
jamais vu, comme vous, un point d'honneur <

l* engagé; l'opinion que vous exprimez n'est
"' celle d'aucun de mes amis auxquels j'ai sou- 1
l^ mis la question ; il n'y avait pas de raison i
;a pour mel d'appeler sur le terrain un officier t
'y de l'état major dont les injures ne pouvaient ]
l" personnellement m'atteindre, et dont l'acte ]
8" n'avait d'importance à mes yeux que comme 1
,s l'Indice d'un état d'esprit qu'il m'a paru né-
'e cessaire de signaler. T

Recevez, Monsieur le député, l'assurance de I
's ma considération distinguée. 1
?; TRARIEUX. 1
il « __ t

18 LE POURVOI DE ZOLA \
3l r
it Paris. — Les moyens invoqués par la |
3- défense pour le pourvoi de M. Zola en d
'• cassation seront, entre autres, les sui- o

vants :
a 1- L'inqident de Pellieux - Boisdeffre, i
s. qui, aux yeux des juristes, pourrait cons- /
>- tituer une atteinte aux droits de la dé-
e fense;
f- 2- Le premier arrêt de la cour, repous- q!
| sant la cdnnexité des passages de l'article d
g « J'accuse », incriminés, avec les passages li

qui ne l'étaient pas ; 1(
i- 3- De très nombreux vices de forme, 1<

dont le d|étail ne pourra être relevé que e
: sur le procès-verbal des audiences, lequel il
e .n'est pas encore en possession de M- La- li
lt bori; I q
^ 4* L'iisuffisance des motifs des arrêts si
;8 de la coiir, rendus sur les conclusions de
s la défense je
s II paraît qu'en matière civile ce moyen si
ï seul entraîne souvent la cassation. li
r M' L&bori aura très probablement au- d

jourd'hui une entrevue avec M - Moruard d
l au sujet du pourvoi de M. Zola. h
j Les deux avocats échangeront des vues ê,
. et procéderont de concert à une sélection ti

dans les moyens à invoquer, afin que M' D
.• Moruard se présente devant la cour su-

té- prême avec une plaidoirie très nourrie,
' dé- majg très résumée. 41 da On ne croit pas contrairement a l'opi-
lieu nion de plusieurs de nos confrères, que le

pourvoi vienne avant le mois d'avril.

S LE SÉNAT ET ÛÂMEË
inte Paris. - Au lendemain de l'incident
en- Trarieux-Begouen, il était intéressant ae

tiers savoir comment un homme d'esprit et de
«ne bon sens, notre confrère, Ernest Judet,
Pr°' juge l'atti tude du Sénat. '
"?p M. Judet rappelle qu'après une discus-
i-in- S sion rendue tumultueuse par certains
lac- ' membres de la Chambre Haute, vraiment

trop jaloux et trop ombrageux, le Sénat
avait jugée suffisante la punition infligée
au capitaine Begouen et déclaré l'incident

itait clos.
sis- « C'est vraiment heureux ! conclut notre

confrère.
o Le Sénat en réchauffant la guerre ci-

vile pour chercher de futiles triomphes
lent de vanité, en se considérant sans aucun
as" motif comme une caste au-dessus des lois,

lti°> et de l'opinion, en prétendant qu'un séna-
c0.le teur quelconque est sacré, que tout doit

de lui être sacrifié, même la paix intérieure,
[an" même les intérêt de l'armée, entrerait
'our dans une voix de conflits dangereux,
iers K JSJOUS ne gavons pas ce qu'il y gagne-

, rait ; nous savons, nous, ce que nous y
'lr~ perdrions.
aier « Le Sénat commettrait une faute In-
m.s " calculable °,n suivant avec docilité une
Q1S" poignée de conseillers détestables de l'es-
-,. pèce Rane qui flattent et exploitent ses
: 1C~ manies un peu séniles pour démolir nos
en" institutions militaires, au lieu de les amé-
Iar" liorer, les réorganiser et les fortifier.

« En somme si la publicité venimeuse
?" organisée à propos de la lettre du capi-

a , taine Begouen agaçait le Sénat, M. Tra-
1 la rieux seul en est la cause : tout serait en-

core dans une ombre discrète si ce bavard
|U.^" majestueux avait résisté au plaisir infé-
aliô rieur d'humilier sans danger un officier

. de nJtre état-major.
>am (( gn dehors àe cette maladresse agres-
>no* sive, il n'y a rien, rien qu'un commence-
l°u" ment de lutte entre le Sénat et l'armée,
J- A dans le cas où le Sénat aurait épousé les

®u fureurs de Trarieux et les idées de Rane.
1 ae « Le Sénat était obligé de choisir ; être
 Y. ce qu'il a toujours été ou la prétention
• u d'être jusqu'ici, le Sénat sérieux ou pa-

triote, ou devenir simplement la maison
2a" de Rane.
ou" « S'il eût préféré ce prodigieux abaisse-

ment, sa défaillance serait lamentable
pour tout le monde, pour sa popularité et

%ne
t pour la France. »

et Le Courrier du Soir affirme que si M.
isez Trarieux n'a pas reçu la lettre de M. de

Grandmaison, il lui en est par contre par-
Me venu d'autres assez nombreuses, conçues
ient en termes des plus injurieux. Bien que
EUS quelques -une3 d'entre elles fussent si-

gnées, ajoute le Courrier du Soir, M.
xîs" Trarieux s'est contenté, sur les conseils
16 a de ses amis, de les jeter purement et sim-
*ro" plement au panier.
lont Le Gaulois rapporte ce propos que te-
rSu naît hier M. de Marcère au Sénat :

aIit C'est une grande erreur de croire que tout
, se le monde ait pris parti dans cette affaire. Au
' Sénat, beaucoup de nos collègues et moi-mê-

me estimions que le Sénat ne devait pas
!Ee> être mis en cause pour une affaire qui ne le
nry regarde pas.

 Le même journal rapporte uu détail
în - inédit. Si le général Billot avait étéame-
jUg né à se retirer devant un vote de ses col-

lègues du Luxembourg, le Sénat aurait
rà demandé que le portefeuille de la guerre
; fût confié au général Saussier. « 11 y a là,

ajoute le Gaulois, une indication qu'il
une faut retenir pour l'avenir. »

*^g G-sorges Thiébaud, dans le Matin, fait
0Q) les très justes réflexions suivantes :
îve- Ce qui est souverainement ridicule et vol-
ant sin du grotesque, c'est un quidam comme M.

; en Trarieux qui, sous prétexte qu'il est sénateur
uer de quelque part, se considère comme « pou-
;en- voir clvii » et s'abrite derrière ce prétendu
3m- principe de l'armée subordonnée au pouvoir
M. civil, pour dénoncer au Sénat et au conseil

iuté des ministres les lettres privées qu'il peut re-
)tre cevoir de personnes qui sont militaires,
eeo- A ce eompte, un conseiller municipal qui
de sera bottier de son état et qui recevra une

lettre de reproches un peu vifs d'un officier à
cet qui il aura raté une paire de bottes pourra
l'ai invoquer aussi qu'il est « pouvoir civil » et
eur que le militaire doit lui être subordonné,
'est Un M. Begouen, qui se trouve être capi- J
ou- taine, a écrit une lettre, sévère mais juste, I
3on à un M. Trarieux, qui se trouve être séna- |
lier teur. C'est une affaire entre M. Bergouen et
ent M. Trarieux, mais il faut avoir une berlue
cte peu ordinaire pour voir là un conflit entre
me l'autorité militaire et le « pouvoir civil ».
né- M. Trarieux n'est ni pouvoir civil ni pou-

voir politique; il n'est rien du tout, que tem-
de porairement membre d'un corps politique, i

lequel ne constitue un pouvoir que lorsqu'à ]
l'état Indivisible il délibère et légifère con-

— formôment aux lois.

Â
 L'inviolabilité des membres de ce corps no- î

litique n'a pas non plus et ne peut avoir J
pour conséquence de soustraire chacun d'eux
pris en particulier, aux critiques, aux offen- '

*a ses, aux châtiments et représailles indivi- i
en dnelles qui relèvent du droit commun ou des
il- ooutumes sociales. ,

? MYSTËRiËÛsTAFfÂiM ]
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Paris.- La plupart des journaux disent e

:s- que Durleu,qui s'est suicidé rue de Sèvr«s t
île dans des circonstances mvstérieuses est
es le fameux Lemercier-Picard, l'auteur des r

lettres Otto. L'Echo de Paris assure que r
ie, le signalement de Durieu correspond c
ne exactement à celui de Lemercier-Picard- n
el il ajout* que ses renseignements partlou-
,a- liers lui permettent d'ailleurs d'affirmer o

que c'est bien Lemercier Picard qui s'est c
ts suicidé. &
3e L'hcho de Paris dit que, parmi les ob- h

jets trouvés dans la chambre du suicidé a
m se trouvaient : \- une liste d'hommes po- v

litiques tous mêlés à de récents et scan- p
n- daleux événements ; 2- une lettre signée a
f d de deux initiales : J. R. ou H . R ., et dans d

laquelle le suicidé est prévenu qu'il va s
es être mandé chez un des juges d'instruc-
in lion qui ont eu a s'occuper da l'affaire ti
1' Dreyfus, p
u- J Voici une phrase de oette lettre Î ti

le, « Quand vous irez chez M. Bertuiu^,
soyez muet. »

pi- Un de nos confrères est allé interviewer
i le le chef du bureau de la mairie du Vil"

arrondissement, auquel Roberty Durieu
- s'adressa pour réclamer des secours.
r « Le 17 février, dit-il, Roberty se pré-
-*- sente à la mairie et demande un Eecours.

On l'adresse à M. Beaumont, chef de
3nt bureau. — « Où dômeurez-vous? deman-
de de le fonctionnaire. » — « Je reviens d'A-
do mérique, répond Roberty, avec une fem-
et, me et des enfants. Nous n'avon3 pas de

quoi manger et ma famille attend dans
is- l'église de la Trinité. »
ins M. Beaumont consulta le maire, M. Ri-
2»t sier, lequel fut d'avis de donner 10 francs.
îat or, le 2 mars, le maire recevait une nou-
rée velle lettre de secours, ainsi conçue :
înt Monsieur le maire,

En qualité de compatriote et d'Alsacien, je
trô me permets de vous exposer ma situation.

Je me trouve dans la misère noire ; ma
cl- femme est enceinte. J'ai déjà obtenu un se-
IPS cours de vous, ja demande un nouveau se-
,in cours. SI je n'ai pas de réponse par le re-
i- tour du courrier, j'emploierai un moyeu bru-

' tal pour en finir avec l'existence, que je me-aa" prise,
oit Signé : Roberty, 14, rue de Sèvres.

af} a II fut convoqué à la mairie; mais,
quand il s'est présenté on lui opposa cer-

,ft taines difficultés. Cependant, en présente
v de sa situation, M. Beaumont lui dit de

I revenir le lendemain 3 mars, lui déda-
in rant qu'il ferait son possible pour lui
irTp I donner satisfaction. Or, c'est précisément
ai le 3 mars ^ue Roberty s'est donné la
r;g mort. Il paraît donc évident que c'est la
îos misère qui l'a poussé à cette extrémité. »
ie_ L'enquête a établi que Roheriy-Durieu

mentait en affirmant arriver de Lyon, car
,SA il était impossible qu'un homme, depuis
Di_ quatre mois à peine à Paris, eût fait un
L. aussi grand nombre de relations.
E]Q. « Jusqu'à plus ample informé, déclara
,»d le Matin, Durieu paraît surtout avoirt

Jétô
(é- un de ces mystificateurs intéressés qui
ter pullulaient autour de la famille Hada-

mard et des personnes combattant pour
es _ la cause du déporté de l'île du Diable.
oe _. Durieu est inconnu dans tous les endroits
ee où il disait se rendre habituellement,
lej C'est pourquoi on a la conviction qu'il est
nc un mystificateur. »
tre' Paris. — Un rédacteur du Temps s'est
[on rendu à la Morgue avec le sieur Picard
pa_ qui connu, il y a dix-huit ans, Lamereier-
!on Picard et fut même dépouillés de ses vê-

tements par lui.
se_ Le procureur de la République et le
ble juge d'instruction proposèrent au rédac-
et teur du Temps et à Picard de voir le ca-

davre exposé à la Morgue et leur décla-
y; # rèrent que l'identité du suicidé ne fait
dé aujourd'hui plus de doute pour eux ; ila
jr . n'ont plus que certaines vérifications à
ie8 faire et dans quarante-huit heures au plus
ue tard ils pourront donner des renseigne»
si- ments définitifs.

M. •»  '— 
ils Le Gouvernement de f© Crète
m- «

Londres.— On télégraphie de Constan-
te- tinople au Standard cette dépêche que

nous reproduisons sous toutes réserves :
jut L'amiral Slcridloiï a l'ordre de dé-

ê̂
u
 barquer le prince Georges en Crète et

?as Djevad-P/acha a l'ordre de l'empêcher
Te par tous les moyens.

L'amiral russe Skridloiï part pour la
lil Crète.
îe . $—i .

Là, _______ "
l
'
u

 Séasoa b 5 BITS — P/tobtua „ i Mmn

ïit La séance est ouverte à 2 h. 25.
Trente députés sont présents.

M. Ls naufrage du « Flacbat »
IU- QUE8TCON CARD2AUD
Au ~W. Carnaucl questionne le ministre de
il la madne au sujet du naufrage du Fla-

,e . chat. Il demande, dit-il au ministre, de
prendre des mesures pour empêcher le

ni retour des fréquents naufrages,
ne En dehors des causes connues des nau-
 a frages, il y en a de cachées. Je suis coa-
" vaincu que le surmenage des marins est

la principale de ces causes. On exige
iU d'eux deux heures de travail supplômen-
;e, taire ; il est impossible qu'il en soit au-
a- trement, mais on pourrait régler ces heu-
et res supplémentaires de façon à ce que la
ae sécurité du navire ne soit pas compro-re mise.

a. Ne serait-il pas possible de faire ae nou-
ft. veaux règlements fixant pour les navires
e, libres comme pour les navires subvention-
'à nés un minimum d'équipage ? Les rau-
-- toges de la Ville-deJaint-Nazaire et du

Mâchai pourraient bien être causés par
°r Je surmenage.

D;autre part, le ministre a-t-il un crédit
!. suffisant pour donner des secours aux
t. familles des victimes ?
;s II faut espérer aussi qu'on saura récom-

penser les marins qui se sont distingués à
- l'occasion du naufrage du Flachat.

L'amiral Bsaïaax-d. — Les équipages
du commerce sont aussi nombreux que
sur les bâtiments étrangers ; ce chiffre

it est suffisant ; les marins sont l'objet de
s toute notre sollicitude.
it Si la Ville de St-Nazaire a sombré, ce
s n'est pas par suite du surmenage ; les
e rôles des équipages ne sont pas à la dis-
i crétion cïas armateurs, et le nombre des
.; marins est fixé pour chaque navire.

Chaque fois qu'un malheur arrive, le
r commissariat de la marine donne des se-
t cours d'urgence aux veuves, orphelins et

ascendants ; ces secours sont renouvela-
bles six mois après. La société de secours

B aux naufragés s'occupe également des
- veuves et des orphelins et leur rend les
- plus grands services. En somme, noua
e avons le moyen de secourir les familles
s des pêcheurs qui, malheureusement trop
i souvent, périssent dans les tempêtes.

M. Carnasad. — Je remercie le rainis-
a tre, mais il y aurait quelque chose à faire

pour améliorer le contrôle de la naviga-
tion du commeroe ; uae joi serait aée8s-
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saire pour assurer la sécurité de la navi-

gation.
L'incident est clos.

Les billets quart déplace
INTERPELLATION COUTANT

L'ordre du jour appelle la discussion
de l'interpellation Coûtant sur la non in-
tervention du gouvernement auprès des
compagnies de chemins de fer pour obli-
ger celles-ci à délivrer des billets quart
de place aux militaires et marins voya-
geant en congé limité et permission, sur
les tarifs homologués et actuellement en
vigueur pour les voyageurs civils.

M. Coûtant.— Le ministre des travaux
publics m'avait promis d'intervenir au-
près des compagnies de chemins de fer
pour que ces quarts de place fussent cal-
culés sur les nouveaux tarifs et non sur
les anciens. Le ministre n'en a rien fait et
nos soldats sont seuls aujourd'hui à payer
d'après les anciens tarifs, c'est à dire
1 cent, 54 centièmes par kilomètre, au
lieu del cent.lOeentièmes qu'ils devraient
payer.

Eu vain objectera-„t-on que les réduc-
tions de tarifs ne portent que sur les pla-
ces entières ; le ministre avait le droit et
les moyens d'imposer la volonté du par-
lement anx compagnies. La Chambre est
souveraine, elle dira : « Je ne veux jplns
que vous priviez nos soldats, sinon je
brise votre monopole.

L'orateur dépose un ordre du jour re-
nouvelant le voeu émis par la Chambre en
1896.

M. Tarrel. — En vertu du règlement
des chemins de fer les militaires et les
marins doivent payer le quart de place
du tarif annexé à ce règlement. Il semble
que ce quart de place devrait baisser avec
le prix des places payées par les civils,
mais les compagnies ne l'entendent pas
ainsi. Au lendemain du vote de la Cham-
bre, en 1896, le ministre s'adressa au co-
mité du contentieux qui répondit que
l'accord intervenu entre les compagnies
et l'Etat ne permet pas à celui-ci d'impo-
ser aux premières un quart de place cal-
culé sur les nouveaux tarifs. J'ai examiné
moi-même la question et j'ai constaté que
des rapports faits à la Chambre et au Sé-
nat en 1892, il résulte que la réduction dts
tarifs ne portera pas sur les billets mili-

taires.
M. Fabsrot.-- Eh bien que le ministre

paie !
ai. Turrel. — C'est la loi ; j'ai essayé

d'obtenir de la bonne volonté des Compa-
gnies, ce que je ne pouvais pas leur im-
poser. J'ai un commencement de solution
favorable avec les chemins de fer de l'E-
tat ; des pourparlers sont engagés avec
les autres Compagnies et ils se continuent.
Je prie la Chambre de prendre acte de
mes déclarations.

M. Coûtant. — Ceux qui ont fait les
conventions sont des antipatriotes. {Mou-
vements diters).

M. Brisson. — Vous n'avez pas le droit
de les qualifier ainsi.

M. Coûtant. — Il y a un moyen de sti-
muler les Compagnies : supprimez l'im-
pôt de 12 0[0 qui frappe les billets mili-
taires, les Compagnies feront aussi un
sacrifice ; au-dessus d'elles il y a d'ail-
leurs la volonté de la Chambre.

La discussion est close.
Cris : L'ordre du jour pur et simple !
L'ordre du jour pur et simple est adopté

par 342 voix contre 198.

L'Exposition colonie de 1903
INTERPELLATION GROU8SET

L'ordre du jour appelle l'interpellation
de M. Paschal Groussét sur la condition
de l'organisation de l'Exposition coloniale

de 1900.
M. Paschal Groussét trouve insuffi-

sant l'espace de trois ou quatre hectares
qu'on parle d'affecter au Trocadéro à
l'Exposition coloniale; Je préférerais l'em-
placement du Bois de Vincennes à celui
de la Muette et du Bois de Boulogne.

M. Gauthier de Cîagny. — Je re-
connais l'insuffisance du Trocadéro, mais
je demande avec le groupe colonial le
choix d'un emplacement à Saint-Cloud et
à Versailles. (Protestations à l'extrême-

qauche) .
M. Berteaux. — Et à Saint-Germain.

{Rires) .
M. Boucher. — Jusqu'à décembre der-

nier, aucune contestation ne s'était élevée
sur l'emplacement du Trocadéro compre-
nant 75.000 m. c. contre 40.000 que com-
prenait l'exposition coloniale en 1889. De-
puis, un mouvement d'opinion s'est pro-
duit en vue de faire une plus large place
à cette exposition ; le gouvernement a
nommé alors une commission chargée
d'étudier la question.

Cette commission a écarté les projets
de l'exposition à Saint-Cloud, Saint-Ger-
main et Versailles ; le gouvernement se-
rait heureux de donner satisfaction au
-;JUU du conseil municipal de Paris en fa-
veur de Vincennes, mais il paraît impos-
sible de concilier l'unité d'entrée avec cet
emplacement ; c'est pourquoi nous nous
sommes rabattus sur la Muette ou sur les
terrains qu'il serait possible d'adjoindre
â l'exposition dans le voisinage du Champ
de Mars. Rien n'est encore définitivement

arrêté.

M. Chauvin parle pour le rond-point
de Courbevoie.

M. Dejeante. — Est-ce qu'une part
sera faite aux instruments de sauvetage ?

M. Boucher. — Les appareils de sau-
vetage auront leur place à l'Exposition ;
je regrette de ne pouvoir donner satis-
faction à M. Chauvin.

La discussion est close.
M. Pasohal-Grousset dépote un ordre

du jour invitant le gouvernement à don-
ner à l'Exposition coloniale toute l'am-
pleur, etc.

Voix au centre : L'ordre du jour pur et
simplo !

L'ordre du jour pur et simple accepté
par le gouvernement est adopté par 431
voix contre 98.

La discussion du budget
L'ordre du jour appelle la suite de la

discussion du budget.
L'article 7 est adopté.
M. Lacombe développe un amende-

ment aux termes duquel le droit de mu-
tation par décès en ligne directe est porté
à 1,50 0i0 lorsque la succession est échue
à deux enfants et 2 0 L0 lorsqu'elle est
échue à un fils unique.

Le même droit serait, établi selon l'é-
chelle dégressive suivante des familles
de 3 enfants 1 0[0 ; de 4 enfants 0,76 0|0 ;
de 5 enfants 0,50 OpO ; de 6 enfants et plus
0,25 0[0 ; les mômes dispositions s'appli-
quent aux mutations entre les vifs en li-
gne directe.

L'orateur fait ressortir la portée sociale
de son amendement.

M, Krantz.— Cet amendement trouve-
rait mieux sa place dans la discussion de
la loi sur les successions ; la commission
le repousse.

L'amendement est rejeté par 316 voix
contre 243.

M. Castelin. — Je propose d'élever à
20 francs la taxe de séjour des étrangers
en France. (Loi du 8 août 1897).

M. Hanotaux. — Cette proposition est
en contradiction avec les traités qui nous
lient aux puissances étrangères ; nous ne
pouvons pas élever la taxe sur les étran-
gers ou plutôt établir une taxe, car les
étrangers ne paient qu'un droit de timbre
sur la déclaration exigée d'eux par la loi
de 1893.

M. Castelin. — Mettons « droU de tim-
bre » au lieu de « taxe » ; je demande par
une disposition transactionnelle que le
droit de timbre sur le certificat de la dé-
claration des étrangers soit portée de
1 fr. 80 à 5 francs le certificat serait vala-
ble pour 5 ans.

M. Hanotaux. — Il s'agit d'une vérita-
ble proposition de loi, dont je demande
le renvoi à la commission spéciale char-
gée d'étudier la question.

BŒ. Dansette présente un autre amen-
dement créant une feuille de moyen pa-
pier, dont le droit de timbre sera de 6 fr.
el qui frappera la rédaction des baux
emphythéotiques des actes portant sur les
établissements de sociétés civiles et com-
merciales et les extraits des registres
d'immatriculation des étrangers.

M. Krantz combat cet amendement.
L'amendement Castelin est renvoyé à la

commission spéciale.
M. Gauthier de Cîagny soutient l'a-

mendement Dansette qui, dit-il, frappe
les Français et les Etrangers. L'objection
tirée des traités n'est plus applicable en
ce cas.

M. Hanotarax. — C'est un moyen dé-
tourné de faire revenir la Chambre sur le
vote précédent. Je demande le renvoi à
la commission spéciale.

Le renvoi est prononcé par 313 voix
contre 185.

La proposition de M. de Montfort sur la
taxe militaire des étrangers est renvoyée
à la même commission.

La suite de la discussion est renvoyée à
lundi 2 heures.

La séance est levée à 6 h. 15.

INCIDENT DE SÉANCE

Quelques instants avant la fin de la séaDce
de la Chambre, nn individu placé aux tribu-
nes du publie cria à baute voix : « C'est le
fait des Cocbery et des Ribot ! »

Immédiatement appréhendé, il fut conduit
à la questure, où on procéda à son interroga-
toire. On apprit alors que c'est un nommé
Roblin qui, il y a environ dix-huit mois, fut
déjà arrêté pour avoir jeté des prospectus dans
la salle des séances. Il va être remis entre les
mains du commissaire de police. On croit à
un cervsau détraqué.
__-. ^ , —

LE TiSSAOE LYONNAIS
et la transformation de l'outillage

Paris. — Le ministre du commerce a reçu
vendredi soir une délégation des membres
ds la Société pour le développement du tis-
sage, et de la Chambre syndicale des tisseurs
de Lyon.

Cette délégation, présentée par MM. Ay-
nard, Bêrard, Alfred Faure, Fleury-Ravarin
et Clapot, députés, était composée de MM.
Léon Riboud, président de la Caisse des prêts,
Nandot, président du syndicat des tisseurs de
Lyon, Pey., trésorier de la Société pour le dé-
veloppementdu tissage, Cambon, agent comp-
table delà caisse des prêts, Clavel, président
de l'association des tisseurs pour la transfor-
mation de l'outillage, Guichard, conseiller
d'arrondissement, vies-président de la Société
pour le développement du tissage.

Les délégués ont exposé au ministre l'inté-

rêt économique et social qui s'attache à l'in-
troduction du métier mécanique dans les pe-
tits ateliers de tissage de Lyon. Après avoir
rappelé los sacrifices faits tant par l'Initiative
privée que par la ville de Lyon, le départe-
ment du Rhône et la Chambre de commerce,
pour assurer la transformation de l'outillage
actuel, ils ont vivement Insisté pour obtenir
la participation pécuniaire de l'Etat.

M. Henry Boucher s'est déolaré très favora-
ble à l'œuvre entreprise et disposé à prélever
sur le chapitre 32 de son budget (encourage-
ment anx associations ouvrières de produc-
tion et de crédit) une somme importante qui
serait distribuée aux institutions ayant pour
but de consentir des prêts en vue de la trans-
formation de l'outillage. M. Boucher a main-
tenu sa promesse antérieure d'une subven-
tion de 20.000 francs pour l'avenir.

Il a donné à la délégation l'espérance for-
melle que son administration accordera pen-
dant 4 années successives un crédit minimum
de 25.000 francs. Il a môme laissé espérer que
ce crédit pourra être porté à environ 32 000
francs. Cette somme permettra anx institu-
tions de gager un emprunt, au moyen du-
quel elles se procureront le capital nécessaire
â la transformation de l'outillage. Enfin il
sera possible anx représentants de Lyon au
Parlement de demander sur les prochains
budgets une augmentation au chapitre 32 du
budget du ministère du commerce, avec af-
fectation spéciale do cette augmentation à
l'entreprise lyonnaise, les sommes déjà réu-
nies suffisant aux premiers besoins.

Après avoir pris acte des paroles du minis-
tre, la délégation s,est retirée en remersiant
très chaudement M. Boucher des promesses
excellentes qu'il venait de faire.

Le ministre notifiera, d'ailleurs, très pro-
chainement sa décision aux intéressés.

 1 4. —

Les naturalisations françaises
Paris. — L'Officiel publie un rapport

sur les naturalisations françaises, dont le
chiffre, en 1897, est tombé à 3.252 en di-
minution de 330 sur l'année précédente.
Les proportions au sujet des professions
des naturalisés sont les mêmes que précé-
demment, sauf pour les propriétaires
rentiers, en diminution, et les ouvriers
delà petite industrie, en légère augmen-
tation. Les proportions des nationalités
d'origine sont également semblables à
celles des années précédentes : les Ita-
liens sont toujours les plus nombreux ;
les Belges, les Alsaciens-Lorrains vien-
nent ensuite.

Le nombre des naturalisations en Algé-
rie s'est élevé à 1.607, en augmentation de
276 sur l'année 1896.

Les déclarations ayant pour objet de
décliner la qualité de Français ne se sont
élevées, en 1897, qu'à 408, en diminution
sensible.

Trois autorisations de prendre du ser-
vice militaire à l'étranger ont été accor-
dées.

EN EXTUÊME-OmENT
Washington. — Un navire de guerre

conduira 30 tonnes de munitions à Hong-
Kong pour l'escadre américaine des mers
de Chine et du Japon.

Le département de la guerre a l'inten-
tion de procéder à la mise en état de dé
fense des îles Tortugas.

Londres. — Les journaux publient des
dépêches de Pékin affirmant que les vice-
rois du Hong-Kouang, du Hounan et de
Nankin ont conclu un pacte pour échap-
per au pouvoir de l'empereur et gouver-
ner les provinces centrales et occiden-
tales.

L'ESPÀGNg Â CUBA
La Havane. — Un terrible ouragan a

détruit la caserne et l'hôpital de Bata-
bano, 9 soldats morts, 39 blessés.

On croit que la mort du chef rebelle
Ducasse qui jouissait d'une grande in-
fluence dans la province de Pinar del Rio
a une grande importance et aura pour
résultat de pacifier immédiatement et
complètement cette province.

Un cyclone aux colonies
Paris. — Le ministre des colonies com-

munique l'information suivante :
« Un cyclone d'une très grande violen-

ce a r?vagé la colonie de Mayotte dans la
nuit du 27 au 28 février.

« Le cyclone a été suivi pendant deux
jours de pluies considérables, les bâti-
ments coloniaux sont en partie détruits,
beaucoup de villages indigènes sont rasé3.
Les usines de Grande-Terre ont eu beau-
coup à souffrir, les récoltes sont perdues.
On n'a pas encore des nouvelles du Sud,
celles du Nord sont déplorables ; il y a
des morts et des blessés en assez grand
nombre.

« Une grande quantité de gens sont sans
vivres et sans asile. »

ïouitites Binerse^
Nouvelles allumettes

Angers. — Depuis quelques jours, on étudie
à la manufacture de Trélazé, un nouveau
type d'allumettes sans phosphore blanc, qui
s'allumeraient par une friction légère sur un
corps dur quelconque, et dont la fabrication
ne présenterait plus aucun danger pour la
santé des ouvriers.

Les premiers essais ont été, paraît-il, cou-
ronnés de succès et dans quelques jours, pro-

bablement, la solution cherchée sera acquise.
L'usage de ces allumettes serait beaucoup

plus pratique et le prix de vente identique.
Cette découverte sera, sans aucun doute,

accueillie partout avee satisfaction.
Terrible catastrophe miniers

Breslau. — La fosse Saturne des mines de
Sosnovice a été incendiée,, vingt morts ont
déjà été retirés.

Lss anarchistes en Espagne
Madrid. — La garnison d'Avila a dû être

renforcée dans la crainte de désordres provo-
qués par la question des blés.

Il se confirme que l'Italien arrêté près de
l'habitation de M. Sagasta est fou. Il se
nomme Natalls Loro ; son frère est proprié-
taire d'un café à Madrid. A plusieurs repri-
ses, il avait demandé au consul d'Italie le
commandement d'une armée de 80.000 hom-
mes.

Loro a été placé en observation à l'hôpital.

Tremblement de terre en Italie
Rome. — Une forte secousse de tremble-

ment de terre a été ressentie la nuit dernière
à Parme, Reggio d'Emilia, Plaisance, Ses-
tora, Chiavari.

A Modône, Rovigo, Padoue et Florence, une
légère secousse a été également ressentie.

Les instruments sismiques, de Sienne,
Corne et Issehia ont enregistré aussi une se-
cousse do tremblement de terre.

A Vérone deux secousses de tremblement de
terre qui ont duré plusieurs secondes ont été
également ressenties la nuit, dernière.

La marine allemande
Berlin. — Dansla séance de la commission

du budget du Parlement allemand, le contre-
amiral Tirpitz, secrétaire d'Etat à la marine
de l'Empire, déclare adhérer à la proposition
de M. Mûeller de Fulda, portant que les nou-
veaux navires, dont la construction est re-
connue nécessaire, devront être achevés, non
pas en sept ans, mais en six ans.

La proposition Mûeller a été adoptée à une
grande majorité.

La conférence sur les sucres
Bruxelles. — La participation de l'Angle-

terre à la conférence sur les sucres est consi-
dérée dès à présent comme certaine : celles
de la France, de l'Allemagne et de l'Autriche-
Hongriele sont également.

CBHOIKinËFÏMHCIÏÏ
Boursa de Lyon du S Mars 1898

Les dispositions, si bonnes hier, ont changé
brusquement sur la mauvaise humeur causée
par les nouvelles des projets ministériels en
ce qui concerne l'amendement Fleury Rava-
rin. Nouvelles que tous les journaux ont com-
mentées ce malin. C'est de la coulisse qu'est
venue la baisse, c'est aussi qu'elle est la pre-
mière Intéressée, mais il est évident qu'on a,
exagéré les conséquences des mesures propo-
sées, dans un but facile à cemprendre.

Le marché peut ête agité encore quelques
jours, mais la fermeté reprendra le dessus dès
qu'on sera fixé.

3 0/0, 104.22, 104.25. Extérieure, 59 50. Ita-
lien, 94.60 94.80 et 94.85,25. Turc D, 22.60,
22.55. Lyonnais, 866, 864, 866.50. Banque otto-
mane, 558, on a touché Mer à Paris le cours
de 563.50. Rio très affecté naturellement de
718 à 711.50 pour finir à 717.50.

COMPTANT
A quelques exceptions près, il semble que

ce marché présente une certaine lassitude.
G-az, 895. Comté, 284, 281.50. Petin-Gaudet,
1480. Huta, 4185, 4220. Loire, 280. LeGieraprès
avoir débuté a 23 finit à 22. Tramways, 1548.
Act. nouv., 1420, 1455, on a coté hier 1400,
mais c'est un cours de surprise. Tram deBron,
1140, 1125. La Plaque Lumière a réactionné
de 450 fr. sur les plus hauts cours d'hier et
finit à tï430 après 6400 et 6559. Cirages fran-
çais, 572. Cables Berthoud, 860.

MARCHÉ EN BANQUE

ACTIONS

Urikany, 104.x». Tharsis, 190 »». De Beers,
722;*». East Rand, 110.»». Goidlields, 113.50.
Robinson Gold, 201.»». Simmer et Jack, 83. »>
Mozambique, ' 5,1.»». Randfontein, 41.25.
Chartered, 70.25. Verreries Mulatière, 590.»».
Pompe3 funèbres, 600.»». Parts Pomp., 49.»».
Volga-Vichera lib. 7C0.»». nos lib. 705.»»
Ponomarefl, 635.»». Parts Ponomarefî, 105.»».
Constructions méc. anc. 940. 1/10 Const. 635
Péchlney nouv. 698.»». Cleveland, 560.»»
Sud Russe, 800.»». Glaces hygiéniques, 128. »J.
Tram. Cherbourg, 131.»». Tram. Douai, 511.»».
Tram. Limoges, 705.»». Tram. Calulre. 1125.
Tram. d'Ecully nouv. 660.»». ancien, 686.»».
Tram, de Toulouse, 501. Tram. Roanne. 530.
Tram, de Neuville, 1140. Ouest électr. 547.»».
Tram, de St-Etienne, 558.»». Horme, 109.»>..
Tram, de Saint-Paul, 498. Pottendorf, 516. »>.
Tramways de Besançon, 490. Parts Kama, 40.
Tramways de Versailles, 450. Bérestow, 295.
Tram, de Grenoble, 552 »». Démenagem., 520.
Etablissem. Casati, 300.x». Haut Volga, 6 0.
Cables Berthoud, 9S0-»». Cape Copper, 133.»».
Donetz, 1085.»». Céramo, 550. Tr. d'Aix, 55.»».
Appareillage, 240. Fore. mot. de l'Arve, 1600.
Phonographe, 149.»». Pellicules fr. 1650.»».
Katchkar ord. 27 50. prlv. 87.»». Briansk,
1380.»». Platrières du Sud-Est, 235. Fabriqua
française de chapeau feutre-laine, 630.»».
Stéarinerle de Lyon, 128.»». Part Voies îerr.
840. Manufactures deChampforgeron, 100.»».
Anasaha, 26.50. Ateliers franco-russes, 137. >».
Bar américain, 119. Tram. d'Avignon, 507.50.
Alpines, 336.50. Banque privée, 645, 648.»».
Photogravure anc, 717.»». Ph. nouv. 70750.
Agence Fournier, 450.»». Sheba, 54.»». Dom-
bowaïa, 1600.»».

OEUOÀTIONS

Bons à lots de l'Exp. de 1900, 17.75. Bons de
l'Exp. de 1889, 6.50. Méridionales d'Italie,
329.»». Makeewka, 498. »J. St-Denis, 470. »o.
Eaux Barcelone 4 0/0, 487. Traction, 465.»».
Prokhororï, 512. Pottendorf, 470.»». Donetz,
514.»». Mines de Communay, 307.»». Union

électrique,460.»». Lcts turcs, 111.»». Sélo, 510.
Péchiney, 507. Stéarinerle de Lyon, 500.»».

Fond. Laminoirs et tréfU. br. cuiv. Lazare
Weiller et Cie, 4 0/0, 480.

CHANGE

Barcelone, 34.65. Rome, 105.15. Lisbonne,
48.3/4. Bnenos-Ayres, 171.»». Chèques sur Lon-
dres, 25.27 1/2. — Argent en barres : Londres
25 p. 5/8. Paris, 567, 575.

CH. DAME Y.

TIRAGES FINANCIERS
Crédit Foncier fle France -Obligation»

foncières 1885
Le numéro 324,406 gagne 1CO,000 fr.
Le numéro 230,946 gagne 25,000 fr.
Les cinq numéros suivants gagnent cha-

cun 5000 fr. :
383.182 427.839 550.491 49.682 75.655

Les 45 numéros snlvants gagnent chacun
1000 francs :

393.310 266.348 501.644 751.187 119.309
23.192 111.370 628.593 548.935 466.677

725.045 186.583 519. 1S5 950.817 567.243
794.571 784.818 628.475 474.427 378.370
752.764 703.833 838.162 595.207 98.500
184.652 59 641 895.413 997.328 88.980
561.832 686.822 41.431 551.949 749.919
899.908 147.718 755.569 555.391 430.167
550.426 417.158 94.344 479.993 137 915

Crédit Foncier de France.—Obligations
foncières 1879

Le numéro 1.492.f07 gagne 100.000 francs.
Le numéro 1.300.717 gagne 100.000 fr.
Le numéro 123,142 gagne 25.000 francs.
Les numéros 325.45,1 et 1.727.188 gagnent

chacun 10.000 fr. '
Les cinq numéros suivants gagnent chacun

5000 fr. :
19012.298 1.189.882 1.363 044 701 679 1.615.661

Les 90 numéros suivants gagnent chacun
1000 fr :

675.269 574.401 153. VI 640. 055
685-941 627.892 1 217.531 661.663

1.417 461 362.854 711.856 727 558
639.412 829.502 394 772 1.443.760
795.921 368.865 154.484 1.G94.087
67.806 1.061.744 707.532 276.383

994.316 1.208.634 1.463.150 1.501.291
802.685 64.322 1.238 318 758 338

1.552.055 1.527.538 614.964 328.772
587.524 314.211 1.140.187 62.542
399.068 1.745.598 1.706.927 1.731.858
664.926 24.423 1 162.014 554.964

1.790.389 1.049.487 1.784.0:8 4.Î8.458
1.478.287 1.110.239 1.352.764 1.434.083
416.144 821.320 255.564 1.608.702
303.73S 4.465.846 9P3 451 i.4'8.531

1.194.359 306 820 4328779 121.111
997.153 843.998 4.371.056 830 506

1.751.0:6 1.682.481 569.028 220.068
815.718 42.210 1.627.461 198.228
901.364 1.668.244 1.764 897 891 170

1.887.735 712.910 433.267 425.610
1.235.452 721.496

Ville de Paris 1886

Le numéro 201.496 gagne 100.008 francs.
Le numéro 546.684 gagne 50.000 fr.
Les quatre numéros suivants gagnent chacun

10,000 fr.
122.542 130.969 32.748 310 872

Les quatre numéros suivants gagnent cha-
cun 50C0 fr. :

397.299 187.210 332.806 679.895
. Les 40 numéros suivants gagnent chacun
1000 francs :
176.087 648.003 629.352 268.912 475.910
245.762 637.021 599.949 363.029 380.030
409.OiO 587.460 679.841 85.853 255.106
499 467 120.832 3C6.999 311.241 163.205
604.808 152.301 25.991 615.430 293.9*0
466.964 468.681 52.786 502.594 342.759
690.806 574.393 387.734 3*1.3*2 141.758
230.957 408.565 251.862 317.369 491.156

! : 4,

Les Grpes il U Titnn
DE L'ÉGLISE DE LACHARITÉ

Son Eminence a béni solennellement l'or-
gue tout battant neuf de la petite église de la
Charité. Les prières terminées, M. Trillat, nn
des rares organistes de France qui possèdent
avec une science instrumentale complète la
sûreté du goût et le sens artistique indispen-
sables pour planer au-dessus de la phalange
épaisse des pousseurs de sons. M. Trillat,
homme modeste parce que grand artiste, a
présenté l'instrument aux nombreux fidèles
massés dans les nefs et les tribunes.

L'orgue, ancien instrument reconstruit et
complété par M. Charles Michel, élève de Ga-
vaillô-Coll, est à transmission pneumatique.
Heureusement, car l'expérience a démontré

vque les orgues électriques sont, comme le di-
sait un jour Saint-Saèns, des instruments
bons pour le sourds ou les ignares. Il est à
deux claviers et comprend vingt jeux. 11 y
aurait toute une étude à faire sur les timbres
divers do l'Instrument, étude que je néglige-
rai pour ne pas exprimer ici des opinions
tontes personnelles et des Idées spéciales en
la matière.

L'orgue est disposé de droite et de gauche
d'une rosace dont le vitrail est neuf aussi. Les
tuyaux extérieurs sont disposés de façon à
donner à chaque moitié de l'instrument l'as-
pect extérieur d'une grande harpe. La con-
sole est placée entre les deux et au milieu.

Je viens do parler de vitrail neuf. C'est que,
en effet, en même temps qu'un orgue, l'église
de la Charité a pu, grâce à la générosité de
quelques riches catholiques, faire remplacer '
ses vieilles vitres des basses nefs par des vi-
traux neufs qui disent l'histoire de l'hospice
de la Charité depuis le XVI- siècle jusqu'à
nos jours. On y voit successivement les épi-
sodes de la paste, la prise de possession du
terrain de la charité par l'implantation d'une
croix, la pose de la première pierre les pèle-
rins lyonnais gravissant le coteau de Four-
viôre, le baron de Saint-Trivin léguant sa for-
tune à l'établissement, le Paps Pie VII ve-
nant au commencement de ce siècle visiter
l'hospice, etc. Enfin la rqsaec de-la tribunei

représente une femme, vision Î<IADI *
charité,. tendant ses bras vers un vii?,> la
un enfant. A ses pieds, un ans*>7Ï!lar<ï et
plan de 1'edtflee, à côté du lion 0B

dlr°We le
qui ne mord point, hormis -juand i-«« 6ï «on
polnct A droite et à gauche des pe^ n

6ml l9
ecclésiastiques et laïques. Cette «v nages
est l'expression synthétique la nirA ;5 rière »
de l'Idée même de la Charité C8n>Plèté

Nous avons pu entendre tour à t™ ,
vers timbres de l'orgue, grâce à un» Lles Ai-
morceaux remarquablement intenL,,Me 3e
M. Trillat. Et d'abord un choral en L' és ïar
de César Franck, d'une extrême rtimine«r
contenant un chant de hautbois sm,t fflouUé
bord de trémolos, puis de voix e<si«o?u d'a'
s'enfle jusqu'au final en accords min M <M
et originaux. Un andante cantabileât^^X
avec des effets de notes piquées à ]» V.i„wl<Jor
et au basson, et un ebant de bois snm. n6ttê
des pédales en manière de COUDS û-*l^ Par
contrebasse, le tout plus curioux m,ret 4e
cal. Un vieil allegro de Couperin rX^si.
un motif champêtre à travers l'es h enant
musique d'un stylo archaïque et pha.ncll6s.
Enfin un allegro touffu en manière T. ?aat
de Haendel. ue ti%a

La Société des Vendredis, chorale m, ,
chanté d'une manière IrréprochahlA ,, fr:' a
vocation tirée d'un oratorio de MPIX. le '»-
le Lauda Sion, air triomphal d/n v

SS?hll>
ments d'une œuvre de Brahms m, a8-
tourmentée et farouche ; le clas'sirrr? ^
Verum de Mozart, plein de mysticIsm^A^ 0"
je crois, à Rome ; un magnifique T' rit.
e'go de Sébastien Bach, choral grandii"*1
émouvant, animé du souille puissim08,9 et
génie, " a6c«

Entre temps, M. l'abbé Condamin *,
nonce une éloquente allocution Pr°-

La Bénédiction du Très Saint-Saoram^-
couronné cette pieuse et ani8ticra« A a
monia. H Wfé.

 __JL». D.
Chronique bleotop^
Nous recevoas la lettre suivante •

Le 5 mars 1S9S
Monsieur le rédacteur,

Dans votre numéro du samedi 2fi r
vous publiez une liste d'électeurs dont ^
avons demandé la radiation an m«rn»J>(m8
la revision des listes électorales S fl(!
quid'ailleuts ent été maintenus d'acre eurs
la commission municipale. ^'"«avee

Noa* regrettons seulement, que von» n,
été mal renseigné, et que cett» rabS6-
fasse croire que notre travail a été înniiil *
fasse croire aussi aux électeurs dont v
avez publié les noms, notre légèreté dan?J!
travail qui devrait être fai? pàfc
partis. "" Jes

Voici donc les renseignements exacts do<.»
qui s'est pas?é au premier arrondissent
nous avons demande la radiation de 477 ni
sur lesquels : mb

107 ont été maintenus, parce que c'étaient
dos jeunes gens dont la classe est encore sous
les drapeaux ; ils n'avaient naturellement
pas été trouvés au domicile indiqué.

165 avaient changé de domicile sans quit-
ter l'arrondissement et ont, en conséquence
été maintenus, notre demande leur a rendu
le grand service de faire rectifier leur adresse
et par conséquent de les assurer qt'iis rece-
vront bien leur carte d'électeur à leur nou-
velle adresse.

55 ont réellement quitté l'arrondissement
mais étaient encore présents, il y a moins de
six mois, à l'époque du recensement, n'ay/ant
pas fait de déclar-atien de changemerit de
domicile, Ils restent encore, pour cette (uaiM
électeurs au premier arrondissement.

72 seulement n'avaient pas changé de do-
micile, et leur radiation avait été âemandèe
par suite d'inscriptions inexactes d'adresses
ou de renseignements mal donnés.

Enfin. 78 noms ont été effectivement ra-
diés, par suite de décès ou de départs recon-
nus exacts.

Dans J'aspoir, Monsieur le rédacteur, qtre
votre loyauté nous donnera entière satisfac-
tion en publiant cette rectification dans votre
plus prochain numéro, ce qui est notre droit,
nous vous présentons net sincères saluta-
tions.

Pour la commission électorals
du 1" arrondissement.

Pour le comité de l'Union nationale
et comité libéral,

V. PERRET.

AVIS AUX EWR.riUWÉS

C'est parce que nous scnimes sûrs au résul-
tat que nous disons au'x enrhumés : Rensei-
gnez-vous auprès de'j personnes qui ont tait
usage du Sirop de. Vial de Vaise, essayez, et
vous jugerez.

Il est bien fp,oile de trouver parmi ses con-
naissances, d.es gens qui en aient pris. Que les
malades atteints d'irritations de poitrine, m-
fluenza, gtlppe, rhume, bronchite, catarrn^
asthme, coqueluche, s'informent et ils verront
qu'il a. toujours réussi, même dans les ea»
où les antres remèdes étaient resté impo-
sants. C'est, crovons-nqus, la meilleure ga-
rantie que nous puissions donner du sirop ae
Vial de Vaise, dont un seul flacon de trois
francs produit chaque jour des guérisons sur-
prenantes. ____—».

Chronique Locale
L'abondance des matières nous oblige à ren-

voyer à demain la chronique théâtrale de no-
trè collaborateur J. B. P.

LE CAIIENJ>R!JBR.- Dimanche 6 matf
65- jour.

Soleil : Lever 6 h. 34 ; coucher 5 tt. 4».
Lune : D. Q
Sainte Calotte. n„*w
Remiaiseere, 2- dimanche de CsTêffif- v»"

pour l'égtiP,e dU Sacré Cœur de Montai »
4882. - Loi restituant aux conseils m»Di"

paux le. droit d'élire leur maire. fci.1836. -- Autriche, - Les élections;3,
palos de Vienne sont un éclatant vwwv

FEUILLETON DB LA « FRANCK LIBRB »»
du 6 mars 1898
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FonctioBBairfô

et Boyards
f8ï li ftim l UB0H8SB

_ Va-t'en vite, et éloigne-toi avec tes
chevaux à distance respectueuse... Si tu
4 veux pas encourir toute ma colère, ne
reviens pins ; que je ne te revoie pas
avant le jour!

Le postillon s enfuit.
Alors Palkine se croisa les bras et re-

wavda la comtesse.
«a- Postillon, appelait celle-ci...
^Mais elle s'arrêta tout-à-coup, pétrifiée
abonnement. Les peaux de renards, de
innns et d'ours commencèrent à onduler ;
tout* coup, les fourrures se dressèrent;
on même temps le hangar se trouva éelai-
réîXe lueur subite. Le colonel, ef-
îravé se signa : les loups et les ours mar-
iaient contre lui. Les fourrures tombè-
rent sur le sol ; des lanternes sourdes pro-
'ftirpnt sur les murs du magasin leur
Harté rayonnante et étoilée ; quarante co-
tll entourèrent Palkine et Tatiana.

-Maiemmel cria un des colons. Le

^[fgenâarme, qui ne manquait pas de
murage avait eu le temps de reconquérir
^on calme" f il dit à Tatiana à voix basse;
- Pour votre mari, pour vous-même,

H v avait un teî accent de menace voi-
lée dans la voix de Palkine; Iatiana sa-

vait si bien que le sort de son mari dé-
pendait complètement du gendarme, que,
toujours dévouée, elle répondit par un si-
gne de tête hautain, mais aiïirmatif,

— Wladlmir, dit-elle, Dieu vous envoie!
Nous nous sommes égarés !... Par quel
hasard se fait-il...?

— L'expédition dont je vous ai parlé !
Les Toungouses nous vêlent nos pellete-
ries. Le stanovoï nous a permis de venir
les surprendre.

— C'est le doigt de Dieu ! dit-elle en
regardant sévèrement le colonel.

— Comment vous êtes-vous égarés ? dit
alors un des colons. Vous vous rendiez à
Irkowlsk, n'est-ce pas ?

-Oui.
-~ Vous n'aviez que la lisière de la forêt

à suivre, puis vous arriviez au lit d'un
affluent de l'Angara. La station de poste
est à cinq verstes d'ici. Le postillon était
sans doute ivre... oji mal intentionné ; ii
est impossible de se trompe?.

Tatiana était décidée à se taire. JElle

dit:
— Mes amis, il nous faut continuer no-

tre voyage. . . Pouvez- vous nous indiquer
le chemin ? Les chevaux ne sont pas trop
fatigués; ils pourront fournir cinq.verstes
encore... Colonel, vous voudrez bien per-
mettre à mon mari et à un de ces mes-
sieurs de monter avec nous ?

— Mais... essaya de dire Palkine.

— Ah ! vous permettez, n'est-ce pas ?
dit-elle en le regardant fixement. Vous
les ferez reconduire au village avec des
traîneaux de poste, Vous prendrez cela
sur vous, colonel?

Palkine avait compris qu'il ne lui res-
tait qu'à obéir. H grinça les dents, mais
répondit :

•- Je suis à vos ordres, madame.
Alorselle pria un des colons d'aller $

Ja reclierche du postillon et de lui enjoin-
dre, au p du colonel, de me pas dételer

les chevaux. Palkine était dompté ; il
acquiesça d'un signe.

Un quart d'heure après, Palkine, Ta-
tiana, Wladimir et un colon étaient
installés dans la voiture. Tatiana, qui,
pendant l'attente, s'était efforcée de pa-
raître toujours dans les mêmes relations
amicales avec le gendarme, pour ne pas
inquiéter son mari, mais que cette dissi-
mulation avait fait horriblement souffrir,
dit alors :

— La nature reprend ses droits Je
suis exténuée... Permettez moi de dor-
mir un peu.

Elle ferma les yeux et fit semblant de
sommeiller. De son côté, Palkine profita
de la présence du colon pour ne pas adres-
ser la parole au comte. Les cinq yerstes
furent parcourues en silence. A trois heu-
res du matin, on arriva à la station de
poste ; la grande route s'aperceyait, large
et bien tracée. Tout danger était écarté.
Alors Tatiana embrassa son mari et prit
congé de lui; puis les chevaux furent
remplacés par d'autres, le portillon fut
relevé par un camarade de la kation, et
la comtesse s'assit de nouveau â côté du
gendarme.

Un brouillard blanchâtre emprisonnait
les rayons du soleil levant, qui, derrière
ce brouillard, produit de la liquéfaction
de toutes les particules de vapeur conte-
nues dans l'air et figées par le froid, sem-
blait un météore livide et aqueux. Au-
dessus de cette brume, le ciel parut, d'a-
bord écarlate, puis doré; enfin il prit l'é-
clat de l'argent, et se remplit de millions
de cristaux microscopiques rougescomme
des rubis. Le lit de l'Angara gelé, la val-
lée, les forêts' de sapins, etuneigrande
partie des montagnes qu'on apercevait à
l'horizon, étaient baignés dans le même
brouillard blanc et immobile.

Au pied de ces montagnes est iïa ville
d'Irkoust].

La voiture s'apprêtait à descendre dans

le lit du fleuve, et l'œil des voyageurs
pouvait déjà distinguer, derrière une pe-
tite colline boisée, plusieurs clochers et
un dôme s'élevant au-4essus de pins et
de mélèzes couverts de frimas. C'est le
monastère de Saint-Irkout, situé au bord
du fleuve, à quelques verstes delà ville.

L'Angara fait une courbe au pied du
monastère, pour aller, sans autres dévia-
tions, baigner les murs du chef- lieu de
la Sibérie orientale. ' L'aspect d'Irlcoutsk
est imposant. Des murailles crénelées en-
tourent la ville d'une enceinte régulière.
Au-dessus des habitations s'élèvent une
foule de dômes, de tours et de clochers.
Tout cela était entouré de collines blan-
ches de neige. La forêt de sapins qui les
recouvrait, les faisaient ressembler à de
larges manteaux" de magistrats.

Tatiana regardait le paysage, et le bon-
heur qu'elle éprouvait de toucher enfin
au but de son voyage lui faisait presque
oublier les périls qu'elle venait de traver-
ser. Depuis la station de poste, Palkine
n'avait pas deserré les dents ; sa figure,
toujours sombre, s'étaitrembrunie davan-
tage ; il s'était enveloppé dans sa' pelisse,
ayait tourné la tète du côté opposé à ce-
lui où se trouvait sa compagne, et il sem-
bla, tout le temps du trajet, examiner les
dessins bizarres que sa respiration con-
gelée avait formés sur la vitre.

La voUure dépassa les aiu»s 0> monas-
tère ; }rkqut?k. "disséminé

1
 sur plusieurs

eol^ines, apparut dans sa splendeur.
Palkine prit tout à coup son parti ;
m- Pardonnez-moi, madame, dit-il. Je

ne savais ce que je faisais ; j'étais fou,
j'étais coupable, Pardonnez-môi.
' Tatiana tressaillit ; elle se retourna vi-
vement, et

1
 le regard qu'elle lança --

lonel était tellement menant, (fuVS
ci baissa }§ tBte,

~ Madame, continua-t-il d'un voix
humble, j.ene cherche pas à m'excuser ;
je mérite votre mépris et voire colère ;

mais je me repens, croyez-moi!,.. Est-ce
le froid, l'eau-de-vie que j'ai bue chez le
stanovoï qui m'aura mon fé à la tète ?. . .
je suis devenu fou. Je vous adresse en ce
moment la parole, pour vous dire que je
désire réparer mes torts... Ne vous dé-
tournez pas, et laissez-moi achever ! Je
veux vous servir ; j'espère racheter par
mon dévouement à venir le moment de
honteuse folie auquel j'ai succombé.
Dans l'administration, madame, nous
formons une sorte de franc-maçonnerie.
Le stanovoï m'a obéi, vous l'avez vu ; ce-
pendant îl s'agissait de commettre un
crime. Je fermerais, moi, les yeux sur
une mauvaise action commise par un de
mes chefs, ou par un fonctionnaire élevé
d'une autre administration. Soyez cir-
conspecte aveo le gouverneur ; il vous sa-
crifiera toujours à M. Schelm, son chef
occulte au ministère. Je me suis chargé
de votre pétition, que je vais transmettre
directement au comte Orloff. Je commets
là une grave infraction à la camaraderie
des fonctionnaires ; j'attaque un des nô-
tres, et surtout un de oeux dont les attri-
butions ressemblent le plus aux mien-
nes. N'importe, je vous l'ai promis, je le
ferai !. . . Pour vous prouver mon repen-
tir, madame, je vous accompagnerai chez
le gouverneur/ si ^us daignez me le per-
^QUre. J'appuierai votre demande. Mais,
croyez-moi, ne parlez au gouverneur »1
do l'innocence de votre mari, n\du papier
que j'ai entre les maiaa, surtout avant
d'avoir obtenu ça'çue vous désirez et av?,nt
que la pétition ne soit partie. Vous habi-
terez" Irkoutsk, madame, et je serai dans
la ville.

Il ne me Sera probablement pas permis
de jamais vous approcher ; je me courbe
sous votre mépris; mais en toute occasion
vous pouvez compter sur moi... Trans-
mettez-moi vos ordres ; je m'y conforme-
rai. .. Peut-être mon dévouement et mon

obéissance vous feront-ils, sinon pari011

ner, du moins oublier mon crime.
Les intonations du colonel étaient nui"

blés et persuasives. , pn.
Tatiana sentait que le concours aug^

darme serait indispensable à son «i
Elle avait été tellement atteinte: cer-o •
dant dans son orgueil, dans sa ûéIlc*LoB.
de grande dame, qu'elle ne put se ™Ljt
dre à répondre ainsi que le lui oraou
la prudence. „- ,,,.*.
- C'est bien, monsieur, dit-elle our

ment. Nous verrons. Je suis obligtse u
cepter encore vos services, car je «"^g.
faire autrement. Mais, je vous pne> ji))e
tenez-vous, autant qu'il vous sera P»» ..
de me parler. Vous m'avez trop <"", '
ment offensée pour que je vous par"
aussi aisément.

Il s'inclina : ,,•«-« i» <ntf
- Je ne vous adresserai la P^'^-V

quand vous daignerez m'intei ,'og»
me donner vos ordres.

Cette humilité toucha Tatiana. voUg
- Il m'est impossible te ne P* fl voo'

être reconnaissante poui- tout ce q" on.
avez fait pour moi jusque-là; maib

fiance a disparu entr e nous. ,
Il baisa la frange de sa fourrure . ,er
- Merci, madame, dit-il, « ^

e
e £0iité;

encore ainsi. Je. ne mérite pas V<H béiss8?1

Vous n'auïez'pas d'esclave plus gerYjr
que moi ; ma vis se passera a v
et à me faire pardonner ! la porte

Le traîneau «'engouffrait sou»

massive d'Irlcoutsk. Palkine. Aui
- Un dernier conseil, dit ̂ £ eur, n»

sitôt après l'audience d» f Œte, poj
perdez pas uae heure, une nnn pa£

retourna auprès de j£'»
 m

et je $£
1OTH» J'assisterai à rentrevue yi.,
ferai précéder par un genfla

 mW.
croyez moi, ne perdez pas un

1 Oh! c'est mon intention^

{A
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e
, antisémites, qui comptent dans le

»«Hairo do l'Union nationale. —
&e lnatwnlle nous prie de déelarer que

ijUnisn, rtf „ n'a r ien de commun avec le
son vestiaj^ " j dont nous ne connaissons
"SffleC les organisateurs.
paS » ^atholiaue lyonnaise de3 pro-

ŒB*? lumineuses.- M. Laurent Bimet,
jeotK»118 W

m
*Se œuvre si intéressante «t si

fondateur de "» d ,lnformer MM . les curés et

«uie,i«?vïoalre8 de la région que, â dater du
MM- le.sVn„rant. " prêtera sa collection de
l5-B>»Tîr°mSml)W8 du clergé qui en feront la
vues aux w

 giége d(j rœuvre> 8) quai Tilsitt,

à Varies offertes sont pour le moment :
Les, S rnHlèe : Cai'fïa, le Carmel, Nazareth,
1" iftirm le Xhabor, Tibérlade, le lac de

CallaCi» Magdola, Capharnaum, etc., etc.,
T

Ibénade M^ •. et la vie de N>.S- Jésu; .

are0 ^Galilée et en Samarie ;
Carist en w , Betû iéem, Aïn-Karim, Hebron,

l-LaJu** ^ er M0rte, ete., etc. Jérusalem
jéricno, i- ec scènes de la vie de N.-S. Jé-
é^i^t comprenant la fuite en Egypte ;
sus-(;nr7„jée • Jérusalem au complet avec le

3 ^, de croix sur la voix douloureuse et
c&emiiJi " c , da dimanche des Rameaux
'tefA Ascension.
Ju?% complète de Jeanne d'Arc.
Sainement M. Laurent Billiet pourra ;
p n'autres séries ainsi que des lanternes :

Sl6ler= tàmpes oxyétliériques et des appareils ]
et f , jU gaz acétylène, sans danger et très ]

iaciles a paiement ses conférences qui ont -
^partout un si grand succès.

. «««t d'Ainay. - Le Salut Public pu-
H Phfer sous oe'titre un article fort spiri-

mfLm lequel il plaisantait agréablement
w?i maçon du pont d'Ainay », qui seul Ira- J
" ^deoois quelques jours aux travaux du
I?/ îi u ; malheureusement vrai que les t»=
dl nT du pont d'Ainay sont à peu près sus- s
%= depuis plusieurs jours.
p<wnn avons recherché la cause de cet état r
,,5 qui cause un préjudice énorme aux
^artieK 'd'Ainay et des Etroits et voici ce I

VcŒ'estŒ entre l'entreprise et s
VA rnî-ni -tra-tion des Ponts et Chaussées -
«ma lecteurs ! - Les entrepreneurs vou- 0
fLnt utiliser pour les culées les pierres des
Sdennès "l'es du pont et Messienrs les in- P
Surs - saluez encore - s'y opposent for-
Semant. Le conflit est à l'état aigu at tan- g
Sue les entrepreneurs échangent des let- «
Meo l'Administration dss Ponts, un ma- «
S un pauvre maçon, travaille Seul aux J
&S80HS la surveillance d'une demi-dou s

« ne d'ingénieurs. , , . . . T
nn ne se moque pas plus carrément des a

c Tandis que ces Messieurs des Ponts \
K? »h«î>t des chicanes sur l'empioi des pier- J1
c mri sont en parfait état, les habitants du f
orties Saint-Georges sont obliges de faire a
5n detow par le pont du Midi pour passer le w

flS' espérons que l'administration dépar- b '
amentale interviendra, d'autant plus que
ran ne saurait sans danger, ainsi que nous *
rayons déjà dit avec plusieurs de nos contre- PJ

res laisser la Compagnie des Tramways faire .
casser le raccordement de ia ligne de Sainte- 10

1 Ly sur le pont suspendu du Midi, et qu'il
Importe d'achever au pins tôt le pont d'Ainay
pour le livrer à la circulation des tramways
électriques.

Comme conclusion, nous aimons à croire
gue ia plaisanterie du « maçon du pont d'At- su
uay » ne se prolongera pas et que le conflit Pi
sera terminé au plus tôt. <«

ï-apretectioa du tissags lyonnais.— Pf
Aujourd'hui dimanche B mars à 2 h. 1\2 da P'
soir, grande réunion pqbiiçae à la Croix-
Hausse, salle de la Brasserie Française, rue pli
des Ecoles, 8. ce

Ordre du jour : D.-s droits de 7 fr. 50 ! le pa
Mo sur les soieries étrangère.

îe comité régional jour la protection da a.
tissage français compte que tous le» ouvriers "'
et ouvrières du tls.-age et des nombrruses
corporations qui s'y rattachent, ainsi que tous J
«IK qu'intéresse le maintien de lludustrie au
de la soie à Lyon , se rendront en nombre à rel
cette réunion. Le

La rétinien se;a présidée par M. Davic, con- ]
Miller municipal du 4- arrondissement, ad- lor
joint à la mairie centrale, S3S
le concours de MM. Fiourens et Rajon, dé- A"

putes, est assura à cette réunion, à laquelle <L*
ont été invités les députés du Rhône et de Cu
toute la région lyonnaise, ainsi que différents
directeurs de journaux économiques de Paris m£
enfre autres M. Kergall, l'éminent directeur —
de la démocratie rurale.

yol. —Ce matin, M. Chasselay, négociant B
tue t**> l'Hôtel -de-Ville, 51, a constaté que des
malfaiwnrs s'étaient introduits chez lui pen- H
dant la unit. • n ,

Ne trouvant pas d'argent, les malfaiteurs m 
ont bouleversé tous les papiers et ont emporté S
quelques objets. fe

Une enquête est ouverte. —
— M. Magnin, employé au bureau dés Mes- 

sagenes du chemin de fer, rue de la Bourse, I
a constaté hier soir, qu'un sao de toile conte-
nant des papiers expédiés par le Comptoir r
aascompta et représentant une valeur de niY)
mMe francs, lui a été dérobée. p n

foutes les recherches jusqu'ici ont été in- ,ai
UU]

aSlT* **<»**• - Un agent de police
 à

 E
rtffl ™? ̂ ngue > un re«u â* cinq valeurs .Jf

o> »' 15 ¥•• GllSnan, agent de change. L'a- d%
n

'Su1?
l
 ?/am° - n'ét,ant Pas conflue' les lem

Bourse remises à un employé de la j*™
& ' , • ïl

tiofeH
11
®^0 ' ~ Ponr d0Mer satisfac-' ^

l^hmmTTïes .^mandes des speeta- fan
lignés la nttJ?- baBlleue et les quartiers M
le «*t!i dire«uon donnera ce soir Stgw-d, nèti
du.Sc

 al 0péra de Rey*r toujours goûté
 P

 u

&^m\:^izré ie aimmche :peB' %
•ffitlS ?"l«ërttaiiT- Aujourd'hui, "M
deux derniftlo heu?es' ot le soir a 8 û-1/2 étali
? teméow »»-

iep
'é

1ï?nlatIon» de la ««à
«'Oflenbach AS'/'"' , «ntémsante opérette
5^ à SnAu 4' taWeaH, entrée des rran- r=r.
ttnslque eto ' grand déI1!é avec tambours, D
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le Communications ûwerses
— Lyon-Stéiaogfaplîe, organe des sténogra-
ie phes de la régiou lyonnaise. — Administra-
10 tion : 13, rue Pouteau à Lyon.
18 Le « Lyon-Sténographe» est en vente dans

tons les kiosques au prix de 0 fr. 15 le nu-
méro,

t, Société des parfaits pêcheurs à la li-
il gne. — Le comité a l'honneur de prier les
ii sociétaires de bien vouloir retirer leurs pér-
il mis, mercredi 9 mars, au siège de la Société,
e et à l'heure habituelle. Passé cette date, les
a permis seront présentés à domicile aux frais

des sociétaire.
Les nouveaux sociétaires sont priés en même

temps de remettre leur demande de permis
au plus tôt.

, Paris. — M. Turrel, ministre des travaux
i publics, vient d'adresser aux administrateurs

des Compagnies de chemins de fer une cir-
culaire les priant de multiplier progressive-

1 ment dans la plus large mesure, dans les sta-
; tions, les inscriptions indiquant aux voya-

geurs le nom des gares au moment de l'arrêt
du train.

« Pour atteindre ce but, il conviendrait, dit
la circulaire, de multiplier et de rendre plus
apparentes les inscriptions placées sur les
bâtiments des gares, c'est-à dire de répeter le
nom de la station un nombre de fois suffisant
le long des trottoirs à l'aide d'indicateurs très
visibles qui seraient éclairés la nuit.

 ^ , . .

Mouvement Judiciaire
L'Officiel publiera demain un mouvement

judiciaire.
Sont nommés :
Juge d'instruction à Toulon, M. Gain, sub-

stitut à Nice ;
Substitut à Nice, M. de Catalogne, procu-

reur à Digne;
Procureur à Digne, M. Blanc du Collât,

procureur à Châteanehinon;
Procureur à Châteauchinon, M. Pélissier,

substitut à Aix ;
Substitut à Aix, M. Demargue, substitut à

Grasse;
Substitut à Grasse, M. Charrier, juge sup-

pléant d Marseille;
Suppléant h Marseille, M. Granier, avo- i

cat ! jugea Avignon, M. Collondre, juge d'ins- i
traction à Uzès ; juge d'instruction à Uzés, ]
M. Aeram, juge d'instruction à Largentière ; '
juge d'Instruction à L'Argentière, M. Paul,
substitut à Trévoux ; à Montpellier, M. Mon- '
tell, substitut à Ctermont-Ferrand ; substitut
à Clermont-Fenand, M. Navarie, substitut à ï
Tarascon ; substitut à Tarascon, M. Rolland-, f
juge suppléant à Marseille ; juge à Montéll-
mrr, M. Aubert, juge à Rochechouart ! juge £
à Rochechouart M. Lisle, juge d'instruction à .
Mr>ntélimar. °

Sont nommés juges suppléants dans les tri- r
bnnaux de 1-- instance d'Annecy :

M. Hauco, ex-magstrat d'Autun, M. Polin, S
avocat de Grenoble, M. Brouillet, juge sup- a
pléant à Montélimar. r;

M. Dufour, juge à Montélimar, remplira les
fonctions de juge d'instruction à son siège.

LE MAUVAIS TEMPS P
 i;

Genève.— La neige est tombée en abondance s
sur une grande partie de la Suisse française, g
Par suite d'une tourmente le grand chevalet
de la station centrale s'étant effondré, les
communications télégraphiques seront sup-
primées pendant plusieurs jours. Ce télégra-
phe a été également endommagé.

Privas. — Une violente tempête sévit sur le P
plateau des Cévennes. La neige mesure en C1
certains endroits cinquante centimètres d'é- si
paisseur. . cl

ARRESTATION D'ANARCHISTES >i
 q

Mines. — Le commissaire spécial a arrêté
aujourd'hui trois anarchistes reconnus dange-
reux, dont deux, Lecca et Ricci, sont italiens.
Le troisième est un nommé Pascal.

Il y a quelques mois, Lecca, détenu à Ton- „rIon pour faits anarchistes, s'évada avec un de ,.,
ses co-détenus, sans qu'on ait pu les retrouver. "'
Au moment de son arrestation, Lecca a crié :
« Vivent les martyrs de Montjuich ! Vive
Cuba libre ! Vive l'anarchie ! »

L<?cca, Ricci et Pascal ont été écroués à la
maison d'arrêt.

M,
" ' —7 ce

. ^ _
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Dijon. — Un épouvantable accident s'est
produit dans nn café de la rue des Roses,

Deux consommateurs étaient attablés dans
la grande salle du café lorsque survint M.
Guignot, habitué de la maison, qui s'installa
à une table voisine.

M. Guignot, un peu excité, avisa une bou-
teille enveloppée de papier contenant un , mé-
lange de bromure de potassium et de nitrate
d'argent que l'un des 'consommafeurs, nicke-
leur de son métier, avait déposé sut une
table.

ïl versa du contenu de cette bouteille dans
un verre et d'un trait but ce mélange sans se
rendre compte exactement de ce qu'il absor-
bait,

M. Guignot après avoir bu, resta comme
pétrifié.

Les consommateurs s'aperçurent de ce qu'a-
vait fait M. Guignot et lui prodiguèrent leurs
soins.

Tout fat inutile, et un quart d'heure après
il expirait sànspiononcer une parole.

M- Gnignot, âgé de 69 ans, ancien oJï|cier,
était ohbTSUer de lajjLégion d'honneur.' ,

 JL- ^

RHONE
ITillefranehe. — Foire. — Demain lundi,

foire anx chevaux et marché aux petits porcs
sur la place Claude-Bernard.

— Arrestations. — Décidément notre lé-
gion est infestée de vagabonds.

La pslice de notre ville vient d'en arrêter
encore deux, les sieurs Bataille Alix, 21 ans,
et Denis Amédée, 19 ans, poursuivis pour va-
gabondage,

Tatare. —Accident. —Jeudi, un accident
est arrivé à M- Thimonier, des Sauvages, qui
était venu faire scier du bois à la scierie méT
cail*'1116 de M. Bernard, meunier.

EnVouiâ'1* re 'i rer un morceau de bois pris
danslaseiCThimou!?ra eu d?ux doigts de
la main droite coupés à la ^«ur.de la 1"
phalange.

Après un pansement à la pharmacie de
l'hôpital, il a pu retourner à son domicile.

LOIRE
SAINT-ETIENNE.- tfarwonie de Saint-

Etienne.— Par suite d'indispositions de plu-
sieurs artistes, le concertqui devait avoir lieu
aujourd'hui est renvoyé à une date ulté-
rieure.

— Les cambrioleurs. — Un malfaiteur in-
connu s'est introduit la nuit dernière vers
minuit et demi parescalade et effraction dans ,
U débit de tabac tenu pa? Mlle Vaila Ma-
riette, rue de Tardu, i, où il a dérobé une
somme de vingt francs dans le tiroir de la
banque.

,„ „» - Accident de voiture. - Le sieur Martin,
SSS tripler, rue de Roanne, 128, conduisait ce

matin, à huit heures, un cheval attelé à une
.„„„. voitnre à deux roues Le cheval s est emballe
f„?!a devant les Halles et, malgré les efforts du con-

ducteur,l'animal a descendu au galop M place
Aana des Ursules. Devant le théâtre, il a renverse

, a,,n
s deux personnes :1a demoiselle Caroline Costa,

5 nu" 15 ans, rue Cité, 6, et la dame Marie OUier.
place des Carrières, 7. Cette dernière a ete

la li- assez gravement contusionnée. ,
r les Le docteur Granjon-Rozet, appelé, a donne

per- à la victime de cet accident, les soins que ne-
ciété, cessitait son état.
i, les _ \jn mauvais sujet. — Le nommé André
Irals C..., âgé de 21 ans, mineur, ruer Tarentaize,

34, a été arrêté sous l'inculpation d'ivresse
lême manifeste, injures, menaces et violences a
irmis l'égard de ses parents.

 — Accident de travail- — Le nommé Au-
Ï^^ guste Arsao, âgé de 34 ans, mineur, demeu-

F f î? rant rue du Soleil, ayant fait une chute pen-
" d ant son travail, à la carrière de l'JEparre, et

s'étant blessé à la jambe gauche, a été trans-
/aux porté à l'hôpital, où il a été admis d'urgen- 1
;eurs £e-
,^1" ' — Domestique infidèle. — La jeune Mélanie
.XV Buisson, domestique chez la dame Samejoint,
',"*" ayant vu traîner sur un meuble un billet de
,r

y
rîi cinquante francs, se l'est approprié. La po-

" lice, informée du vol, a arrêté la jeune Buis-
. dlt son, qui se lamente à l'heure actuelle sur la

plus paille humide des cachots.
les Firminy. — Les suites d'un accident. —

r le Le sieur Chantard qui avait été blessé par
sant suite de l'explosion d'une chaudière est mort
très ce matin des suites de cet accident.

Bard. — Grave accident. — Avant-hier,
M. Ronde!, adjoint au maire, était en train
de tailler un arbre, lorsque la hache dont il
se servait le frappa violemment au côté gau-

ient che de la tête et lui détacha une partie de l'o-
reille.

M. Rondel a reçu les soins d'un docteur
jub- immédiatement appelé.

| Dernière Heure
it à ' : '

Commission des Douanes
up-

Paris. — La commission des douanes a
vo- entendu M. de Saint-Quentin sur la pro-
ns- position tendant à élever les droits ae-
!es; tuels de douane de 30 francs sur les che-
"?,' vaux et de 20 francs sur les poulains

on; étrangers.
mt Après discussion, la commission a
t à adopté le principe de la proposition et a
nd-, fixé ainsi les droits : i
âli- Chevaux entiers ou hongres et juments
'S*? au-dessus de 5 ans : par tête, 200 francs
na

 au tarif général et 150 francs au tarif mi- I

ri. niinum;
Chevaux entiers ou hongres et juments

in, au-dessous de 5 ans : par tête, 150 francs
ip- au tarif général et 100 francs au tarif mi- '

nimum ; l
les Poulains : par tête, 75 francs au tarif <
_ général et 50 francs au tarif minimum. "

La commission a ensuite adopté un rap- I
i port de M. Rose concluant à l'adoption de

ia proposition Boudenoot portant le droit i
ice sur les pailles de bois à 2 francs au tarif t
se, général et à 1 fr. 50 au tarif minimum-. 1

îel —+— l
ip- Un archevêché à Madagasdar ?
'a- ^ ~

Rome. — On assure que parmi les pro- /
ie positions ifaites par le gouvernement fran- (
sn Çais au Saint Siège pour le prochain con- t)
'é- sistoire, il y a l'institution d'un archevê-

ché à Madagascar. j-<
— Cet archevêché aurait pour évêchés J;
'$ sufïragants les deux vicariats apostoliques si

qui existent déjà. • **
té <$.

lt Chronique électoraîe r,
/ Châlons. — M. Dureault, vice-président du ~
f' conseil de préfecture, pose sa candidature à I
*f une élection législative dans la 1- circons- Il
.. cription de Mâcon contre M. Dubief. . Ji
» • ^—,—

Le duel à l'étranger
[g

Bucarest. — Dans l'affaire du duel entre «
MM. Filipesco et Lahovary, duel dans lequel

- ce dernier trouva la mort, le tribunal correc- "l
» tionnel vient de condamner M. Filipesco à ^
m six mois de prison. Il a acquitté les témoins —
H du duel.

Français et Âng ais tu figer
I Liverpool. — Le colonel Lugard est
l parti aujourd'hui pour l'Ouest Afraicain, Li

pour rejoindre son nouveau poste de com-
missaire anglais et de commandant dans Pi
le territoire de l'Hinterland, du Lagos et

t du Niger.
Le colonel Wilcocs commandant en

s second est parti avec lui.
Le colonel Lugard se rend à Okoua où Soa sera son quartier général. Le délai P

de sa mission n'est pas encore fixé. Le
. quartier général au bout de quelque ..
j temps sera porté plus haut sur le Niger. IV
. On ne pense pas dans les sphères officielles
3 qu'il y a à redouter des conflits sur leNiger

soit avec les Français, soit avec les indi- Ma
; gènes. MB

On s'attend à ce que la question du Ni- Pri
ger soit résolue d'une façon satisfaisante ?,o:

s à Paris. Ma
Le vapeur Bénin, qui emporte le colo-

nel Lugard, a pris une grande quantité ,
i de munitions de guerre et d'approvision- à 6

nements.
Avant de s'embarquer, le colonel Lu- ''""

gard, dans une interview, a déclaré que sa
les traités conclus par lui dans le Borgou
sont bons, valides et justement conclus à
tous les points de vue. La Compagnie du f|
Niger les a soumis au gouvernement qui I §
les a approuvés après examen.

Le colonel a dit en terminant : « On n'a- *"
; vatt jamais vu jusqu'à présent dans l'his-

toire du partagé de l'Afrique une nation ;
venir examinsr et critiquer les traités an-
térieurs conclus par une puissance amie
avec les- chefs africains.

Un officier et un soldat assassinés
Akassa. — Des nouvelles reçues ici f

annoncent qu'un officier et un soldat J.
français ont été assassinés à Illo sur le -s i
moyen Niger. Le meurtrier a été ar- I i
rêté et fusillé. c /

Des troupes de la Compagnie du Ni- / j
ger sont parties de Lokoja le 4 mars 11
pour Sokoto afin d'aider le sultan dans O
sa résistance contre l'occupation des 11
Français, si eeux-ci refusent de repas-- ?
ser le Niger. ^]

Les Suites du Procès Zola §
 Cici

DIJEL. f?iCQURRTr-E8TEKHAZV ""
Paris. — Le bruit court ce soir que les

témoins du colonel Picquart, se basant
sut diverses considérations résultant de n «
son affaire avec le colonel Henry et des f.||
Rations respectives des parties en pré- wu
sence, déclinèrent en son nom le cartel
du commandant Esterhazy.

D'autre part, le Soir dit que les témoins fipfllj
d Esterhazy et de Picquart ont eu une
entrevue dont rien n'a transpiré'. * N<

Parts. - Les témoins de IvL Picquart Açh
refusant une réparation de leur client à dans
M. Esterhazy, ceux de celui-ci ont in- ont i
sisté pour exiger les raisons de ce refus f2""
et déclaréqu'ils attendraient leur réponse ela'
jusqu'à demain 5 heùre's. £of

p

FIH DES mÏGHËs DE HUIT £*i

« ÉTAT CIVIL DE LYOS^
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é̂ FUNÉRAILLES DU 6 MARS 1898

;°5 Premier arrondissement. — Emilie Moy-
f
b0

 roud, 6 ans, rue Tables-Claudiecnes 32, f.9 h.;
z' Claude Lyon, tisseur, 64 ans, rue Mottet-de-
i,i Gérando, 8, f. 1 h.; Vve Roadet, née Décaud,

sans profession, 62 ans. église Saint-Thomas,
né LAh -
"r Deuxième arr rendu sèment.— Vve Limousin

née Perrin, rentière, 84 ans. rue Ravat, 20, f.
9 h.; Epouse Chapuis, née Néron, sans pro-

ré fession, 56 ans, Hôtel-Dieu, f. 7 h.; Philippe
e, Thévenard, sculpteur, 73 ans, Hôtel^Dieu, f.
se midi ; Louise Miremond, 1 mois, Charité, f. 7
a h.; Epouse Savinoz, née Anruîo, sans profes-

sion, 59 ans, rue Crndé, 46, f. 8 h.; Marie
a. Baud, rue Centrale, 12, f. 2 h.; Yvonne Vaus-
a. choud, 1 an, Charité, f. 3 h.
3. Troisième arrondissement. — Vve Eymaln,
5t 79 ans, rue des Asperges, 48, 5 h. ; Vve Hu-
g. guet, concierge, 72 ans, rue Jangot, 3, 7 h. :
2.1 Rombi, manœuvre, 48 ans, oh. Gerland, 59,

8 h. ; Ep. Picard, 80 ans, rue de la Madeleine,
3, 9 h. ; Uerrasse, Régis, représ, de com., 73

? ans, 9, rue Vaudrey, 10 h. ; Vial Angèle, 1
'» an, rue Bolleau, 2.8, 11 h. ; Vve VJalette, 55e ans, route d'Heyrieux, 176, mfdi ; Merle Al-

phonse, graveur, 49 ans, rue Moneey, 101,
' 1 h. ; Bérard Pierre, typographe, 29 ans, 174,a av. de Saxe, 2 h. : Champagne, tailleur, 30

ans, rue Sébastien-Gryphe, 36, 3 h. ; Goudon
Louis, formier, 62 ans, rue Duguesclin, 270,

r 4 h. ; Grimaud François, 78 ans, 6, ch. Saint-
t Priest, 4 h.

Quatrième yrrondissemeni. — Philippe
Broyer, sans profession, rue de l'Enfance, 43,

î j. 8 h. — Albert Jehl, mécanicien, 19 ans, hos-
 pice Croix-Rousse, f. 10 h.; Jean Archambaut,

 tisseur, 41. hospice Croix-Rousse, f. 3 h.; Pier-
rette Perrot, bouillonneuse, 32 ans, rue Saint-
Augustin, 32, f. midi ; Etienne Gianrl, rentier,
69 ans, rue Belfort, 1, f. 4 h

Cinquième arrondissement. — Jean-Baptiste
Montiny, charpentier, 33 ans, Antiquaille, f .

i 10 h.; Veuve Monnerot, née Rigens, 83 ans,
ru- de la Bombarde, 10, f. 2 h.; Léon Simonet
1 an quai Pierre-Scize, f. 4 h.

i Sixième arrondissement. — Joseph Chalet,
employé de commerce, 23 ans, cours Vitton,
102, f. 7 h.; Jules Ferrot, empl. de commerce,
24 ans, avenue de Noallles, 29, f. 9 h.: Justfn
Maral, 32 mois, rue Garibaldi, 54, f. 11 h. ;
Cécile Janin, 17 mois, rue Louis-Blann, 4, f
midi ; Epouse Meyret, née Barrai, couturière
48, rue Cr-illon, f. 1 h.; Veuve Morel, 82 ans,
place Morand, 15, f. 3 h.
ii^i^.»™i.r-..iiiii-r»i.is=;r- — =tr—
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Secret de l'abto Eésaire
PAR

Léon do TixisesuA

— Mary, s'écria-t-elle, je suis outrée!
Si l'on se contentait de ne rien me dire,
ce serait supportable. On en fait autant
pour toutes les jeunes filles à un cer-
tain moment. Mais, en vérité, ma fa-
mille me prend pour une sotte.

— Je ne m'en suis pas aperçue.
— Vraiment 1 vous trouvez tout na-

turel que ma belle-mère ait demandé
pour moi une toilette neuve, dont je
n'ai nul besoin ? Vous n'avez pas été
curieuse de savoir pourquoi mon frère
à fait une véritable plaidoirie à déjeu-
ner, pour démontrer qu'un homme ne
doit pas se marier jeune ? Vous l'écou-
tiez assez, pourtant? Vous buviez ses
phrases !

— Aurait-il fallu, pour vous plaire,
lui couper la parole ? répliqua miss
Wood.

— Et ce soir, à diner ? Avez-vous en-
tendu papa ? A-t-il asssez parlé du châ-
teau de Saint-Eutrope ? Au rôti, le do-
maine était acheté. Au dessert, on avait
refait les toits et recrépi les murs.

Après le café, les peintures de l'inté-
rieur étaient déjà sèches. Un peu plus,
on m'aurait demandé quelles couleur

je préfère pour les rideaux de ma
chambre. Et tout cela ne vous dit
rien ?

— Non, en vérité. Et à vous ?
— Moi, cette dissimulation m'exas-

père. Au lieu de me dire tout simple-
ment : ma chère petite, on va te pré-
senter le marquis de Montrupert qui
n'est plus un jeune homme, mais qui
serait disposé à s'établir à Saint-Eu-
tropo si l'affaire s'arrangeait !

— Et vous répondriez ?...
— Je répondrai : merci, papa ! Le

marquis a le double de mon âge et la
seule pensée d'habiter cette vieille bi-
coque me rend folle.

— Mon Dieu ! Sabine, où prenez-
vous tout ce que vous dites ? Je n'ai
jamais entendu prononcer le nom de
ce monsieur.

— Soyez tranquille. Vous verrez
bientôt poindre le monsieur lui-même.
Je suis au courant de tout. J'ai ma po-
lice.

— Eh ! mais, il me semble qu'en fait
de dissimulation..., vous n'êtes pas en
reste.

— Je me défends comme on m'atta-
que. Je les étonnerai tous, à commen-
cer par le marquis de Montrupert. t
Seulement, je ne veux rien dire d'à- '
vance.

— Qu'est-ce que vous y gagnerez ?
— Eh ! j'y gagnerai toujours une

robe neuve.

XII

Le jeudi suivant, à neuf heures et de
mie du soir, le petit cercle habituel
était déjà réuni chez madame des Tou
ches, ainsi qu'il convient à des gens

qui ont l'intention louable d'être dans
leur lit bien avant l'aube.

Roger d'Uzel arriva seul, très essouf-
flé, très rouge, ce qui était sa façon
d'être pâle. Miss Wood, au piano, com-
mençait une valse. Il se précipita vers
Sabine, l'enleva plutôt qu'il ne l'invita
et se mit à tourbillonner avec elle au
grand effroi des assistants sérieuse-
ment menacés par l'écroulement pro-
bable du colosse.

— Où allons-nous si les enfants se
mettent à valser, maintenant !. . . s'é-
criait Maurice en s'abritent derrière un
meuble.

Roger tournait toujours, ne se préoc-
cupant ni de l'étonnement, ni des rires,
ni de la mesure, hélas ! Il avait autre
chose à faire.

— Ils sont derrière moi, disait-il à sa
danseuse d'une voix entrecoupée. Ils
amènent leur Montrupert, Ils vont en-
trer. Oh ! Sabine, je ne veux pas que
cet homme vous voie. Je ne veux pas
qu'il vous parle. Il est très bien, l'ani-
mal, et il sait dire de jolies choses...

— N'ayez pas peur, Roger, . répon-
dait Sabine.

— Si, j'ai peur. Je ne veux pas qu'il
vous voie. Vous êtes jolie à faire peur,
ce soir. Mon Dieu, mon Dieu, moi qui
vous aime tant !

— Ce n'est pas une raison pour vous
mettre en cet état. Voyons, Roger,
soyez raisonnable.

.-— Raisonnable ! Je meurs d'inquié-
tude. Voilà déjà que vous faites des
frais pour ce monsieur. Je vous déteste.
Je suis sûr que vous avez mis cette
robe neuve pour lui.

— Eh bien ! vous allez voir si c'est
pour lui que je l'ai mise !

Soudain, la jeune fille s'arrêta en
poussant un léger cri et en s'appuyant
de la main sur la robuste épaule de son
valseur. On l'entoura ; les questions
plurent de toute part.

— Je me suis tordu la cheville, dit-
elle assez tranquillement. Maurice,
porte moi dans ma chambre.

Cependant Roger, que tout le monde
accusait de l'accident, recevait avec
résignation une bordée de reproches.
Mis Wood s'apprêtait à suivre son
élève ; madame des Touches la re-
tint.

— Restez, je vous prie, dit-elle. Il
faut qu'on se remette à danser. Je vais
m'occuper de Sabine.

Mary continua leBeau Danube bleu,
'et bientôt toute la jeunesse, rassurée
sur la gravité de l'accident, tourna
plus ou moins en cadence.

Au plus fort de la mêlée, Vincent de
Montrupert arriva escorté de ses pa-
rents d'Uzel. En attendant que l'entrée
du salon fût libre, il s'arrêta vers la
porte et, à peine ses yeux se furent-ils
diriges devant lui, qu'il ne songea plus
à trouver l'attente trop longue.

Au-dessus du piano qui lui faisait
face, il n'apercevait que la belle tête et
lés épaules au dessin superbe de celle
qui jouait. Les yeux, tantôt baissés vers
les pages de Strauss, tantôt levés sur
les couples entraînés par la valse, rap-
pelaient à Montrupert l'éclat lumineux
et intermittent des phares qu'il avait
aperçus souvent dans ses voyages. La
contemplation du jeune homme pre-

nait quelque chose do si intense, de si
manifestement fasciné, que le prudent
baron crut utile de lui frapper sur l'é-
paule.

— Doucement, mon neveu, fit-il. Ce
n'est pas celle-là que tu épouses,

— Ah ! répondit Vincent. Pourquoi
diable ! la montre-t-on alors ? C'est jus-
tement celle-là qui me plaît.

La valse finie, les d'Uzel et leur can-
didat firent leur entrée. Le président
expliqua l'accident survenu à sa fille,
en cherchant à diminuer les torts de
Roger que son père parlait de mettre
au pain sec pour la journée du lende-
main. Puis les présentations du mar-
quis commencèrent.

— Ah ça! dit-il tout bas à son oncle,
au lieu de me nommer à tous ces lai-
derons, ne pourriez-vous me présenter
à cette adorable fille qu'on laisse dans
son coin, là-bas.

— Mais mon cher, c'est l'institu-
trice.

— Voilà qui m'est égal, par exem-
ple! Des institutrices de cette tour-
nure. . . vous savez, çà ne me dégoûte
pas. Je n'ai pas, sur le mariage, les
idées de tout le monde. J'aime mieux
faire heureusement le chemin de la vie,
avec un seul écusson sur ma voiture,
que d'enrager jusqu'au dernier jour
aux côtés d'une descendante des Croi-
sés. (

Deux minutes après, les personnes
qui remplissaient le salon du président
assistaient à un singulier spectacle. Le
marquis de Montrupert, un des grands
partis du moment, un homme passant
pour être difficile et pour en avoir le
droit, avait pris place à côté d'une

pauvre Anglaise, en robe de «fti
assez mince, et causait ^ noire
comme si elle eût été ^JJ^

Dieu sait combien i9 SC^A ,
dure « Mme des Touches S' 6 ̂
de l'arrivée des d'Uzel ne h^i
en ce moment avec Maurice ^rée
mier coup d'oeil, ils virent lM Pre"
tre ce qui se passait. Le jeul 5 ̂
eut dans la paupière un frffiM>ni>Be
singulier qui échappa à tout ii emeut
sauf à Roger qui était, ont VA>«,
sez clairvoyant pour son al n

 a' asl
la présidente, qui ne manquait Uaut à
flair non plus, elle alla droit an l m <k
reçut les hommages du marmlif °uPe,
tournant vers miss Wood • ' et> se
- Mademoiselle, si vous èt«

reposée, je vous serais obli«*p } assez
remettre au piano. ae vou3

— La vilaine femme ! n^ ,
rupert. Elle est blïïÏÏafc^
deux fois belle mère. Brrr! ètt«

La soirée ne se termina r>a« «
Vincent eût trouvé moyen de qUe
à plusieurs reprises la converti
avec Mary. Mais, chose étranrw i l0tl
tes les fois qu'il voulut le fat A °u-
rice se trouva en tiers dan, ?LM5'
tien. 1S [ entre-

Les invités partis, madame des -r*
ches dit à son mari d'une voh- «,,• °u"
tait. pas tendre :

 YUU
.quin'é.

[A suivre.)

SOUVENIR DE LA GUERRE
DE CRIMÉE

Beaucoup de soldats qui ont
lait la guerre de Crimée ont
disparu, aussi est on lieureux
de rencontrer quelquefois un
Z ces vieux braves et d'écou-
ter ses intéressants récits.
^Le siège de Sébastopo se
nassait il y a environ 35 ans,
ITimoun des français qui y
«nt mis naît n'a oublié l'assaut
2» Milatofl. Toutefois c'est
H£lmfn:ta cause de la date
aSe nous rappelons cet événe-
ment. On en verra plus loin la

ïaîjT'de ces anciens soldats
m'écrivait tout dernièrement
dans les termes suivants :

« pendant la guerife de Cri-
mée l'eus une attaque de irhu-
ïnttisme qui occasionna une
Sffle dont le n'ai été com-
pôtement guéri que récem
ment Ce fut au mois de sep-
tembre il y a trois ans que je-
îlffiis le

Y
s symptômes alar-

mants de mon mal. La auges
tlon des aliments était nés
difficile • les oreilles me tin
t n continuellement, et je
soufl rais d'êtourdissemen s, Au
déCcos symptômes n'étaient
mi'mtermittents , mais plus
urd ils se renouvelèrent cha-
rrueiouret revêtireut un ca-
?a ®îère aigu, à tel point qu'il
m'était presque impossible de
marcher Je dois même dire
queffelais sur le point de tom-
ber a chaque pas que 'essayais
do faire A la lin je fus obligé
de garder le lit- Je sourira*
beaucoup plus aux change-
ments de teW Avant hwle

cTaf toïrna
a

au
a

sud et devint
Suvieux. Ce changement me
donna une attaque de ver-tige
Pendant toute la durée de ma
maladie j'eus recours, a une
SuiUtude de remèdes pour
S'en délivrer ; tous lurent em-
moyés sans succès. :,Un jour,
& reçus une brochure dans la-
quelle se trouvaient.déci'ites la
nature et les propriétés d'un
?emede appelé, « Tisane amé-
ricaine des Shakers. » Je 1 es-
sayai. 'Depuis le jour ou j'en
fis usage pour la première fois
je me sentis mieux, et main-
tenant je me trouve tout a fait,
rétabli. Je puis marcher sans
le secours d'un bâton, et ma
digestion s'effectue d'une ma-
nière parfaite. Je vous en ex-
mime toute ma reconnaissan-
te et vous présente l'assuran-
ce de mes. sentiments dévoués,

« Signé : A. GIRARD, retraité,
« â Brioux (Deux-Sèvres),

« le 13 novembre, 1891.»
Vtfei en quoi consistait l'er-

reur très compréhensible, men-
ïf"„i a mus haut.

M GirW était soldat au mo-
M  A« ia ausrre de Crimée.

S?eBLnt le fiôge de Sébasto
^UéProuvaTne attaque de
ffifaWe. Cette maladie
HisTiarut pense-t-u, grâce aux
Sdes' qu'il employa Piu-

t
^rdC eSge"nératloT

é
-.s

n
e

Passèrent II ressentit alors les
Sntes d'une maladie qui
«arat singulière et très com-
plexe. « Tirez le bout de a
floellé du côté droit «dit le
wowrbe, « et le nœud se dé-
vouera de lui-même. » C'est ce
££e nous allons faire, en sui-
-fant les faits par ordre. En
premier lieu, le rhumatisme

est produit par l'acide urique
qui se trouve à l'état de poison
dans le sang ; il n'a pas d'au-
tre cause. L'acide urique est un
produit de la dyspepsie ou in-
digestion et de rien autre. En
second lieu, le rhumatisme se
développe — sans que ce soit
là la vraie cause — sous l'in-
fluence de la fatigue, de l'hu-
midité, et d'une nourriture in-
férieure ; ce que l'on rencontre
Infailliblement dans un camp.

Conclusion : Une mauvaise
digestion, qu'il ne soupçonnait
peut-être pas, jointe à une si-
tuation qui le rendait cons-
tamment exposé aux intempé-
ries de l'air, occasionna ses at-
taques de rhumatismes en Cri-
mée. Les conditions d'existence
changeant, le mal sembla s'en-
dormir pendant de nombreuses
années. En 1888 l'Indigestion et
dyspepsie (c'est-à dire la cause)
et les étourdissements, etc. (ou
pour mieux dire : les effets et
les symptômes), apparurent de
nouveau. Le traitement, non
basé sur de réelles données
scientifiques échoua, et la Ti-
sane des Shakers réussit parce
qu'elle s'attaquait a la cause
sans s'occuper des symptômes.

Ce cas est donc aussi clair
que le jour M. Girard aime la
chasse et la pèche qu'il consi-
dère, dit-il, comme d'excellents
passe-temps; mais si les in-
convénients qui résultent de
cette vie en plein air ramènent
encore une fois ses rhumatis-
mes, il en connaîtra la vérita-
ble cause.

Nous devons avertir les lec
teurs que M. Oscar Fanyau.
pharmacien à Lille (Nord), à
qui M. Girard a d'abord fait
part de tout ce qu'il avait
éprouvé, fournira tous les ren-
seignements que l'on pourra
désirer relativement à la Ti
sane américaine des Shakers.

Prix du flacon, 4 frs. 50 ;
1[2 flacon, 3 frs. Dépôt — Dans
les principales Pharmacies. Dé-
pôt Général — Fanyau, Phar-
macien, Lille, Nord (France).

g!-i5a«Eaaig^^Mge^g™""'"'»"-'- l',- n'"~1-""-""—— —-——- — -——— -——r - ————-~-

 —»«^vwo.«»fii^ft'n3^--^''LW^'™™.™^"^™ L',.T-T-r'-'*^^^ï«: r~r r i i n i . nwin

S™^ prj'H Eï,M* lrd^J!T"*JHi^-m''im^--)™"*
." ' ^-%w=^-^—'x--K^^ i '*' """" ' " ~~""™~"*'' - g

? „'-,.. .n'siii mt!fl}4 3'ï •• .-!B!gypte7e/0 ïtvll. 105 «0 Î298 ..'Lyon 5 e/tt...\ 110* .. il 1)5 ./ Chinois 4 0/0 .1 185 05 I
H* 15 ê %* r 'a "s^Jf: loi sa ilO BOTte unifié* 508 £0 , «8 55 BottAouEill ...... ,\ m .'. m S5 Nord «4 .. g
«M Sala „ â -~ „:*%! jas g? 1 U 75iltallen 5 0/0 1 S4 76 478 6U DfcupÉi** ... ..... «79 50 ji 48S 2â.Nord-Est 481 60 1
feS ..I» 8/8 ^^*Uî:,f^ in» 17 ... .. Landerbanfc.. -...1 4SI .. -[Méditerranée .3C/0.I 4ga ..! m .. Sud-Franoa 472 ..
1B8 l"N? ..r •*'£$ ia? n \m .. Banane ottomane.. »B ..! 481 ..W>2 'anc-isE ne*. .NB ~- .JILU^^.Î
107 f«3t 4/*i */'*•" -,»,..£?& ioï 87 - .Mobilier espagnol..? .. ..| 48*. - nouva-ies... 486 ., »„,„,*«©.
107 toïi - -••• ïe' Sâ l 735 . Autrichiens.. 7*4 .. j 480 ..jMWl..... 481 .. MÎU ISSfll

I ,,.«*«» f „„-T .. ..Lombarde.......... ..,-. 485 ..iMidi nouveau \ m .A
 w

smmA m^M% ! MBrr'B4slSoei.ét;ô Générale... 643 60 488 ..l'Orléans .....481 . 104 2&f» S/0 ............... 104 85
? A ».„„,« 's5»0-3 J 590 ' iFonoièré lyonnaise. 4 SB .. j 480 25 ,Ouest 4b 1 .. 84 76 Italien J 84 76

., ..I Banque âe France, M.UJ.'J *|» Méridionaux ! 689 .. ,. .. Autriche anoiem... 485 .. 19 50 Extérieure t9 41
'•» .Banque de.P«B .. W • "» •• Noïd.Espaga9 , . „ . . | 7S.I 474 - % ùyp.... 474 50 %0i 13 Hongrois < ...

EOB ..Scomp-SBOO?1. Paris BW WA <- ' Portngalg . S .. .' aas WXoBaharaegano 891 J S! 18 Portugais f ..
m ..Crédit Foncier..... M» .. ... -- * -^ „-owe J j40 Bo m 50! - nouv... 394 1 .. ;Kgypta privilégiée. f
M6 Crédit Lyonnais.... 86/ •• i« •• Métaux.....,.......|i ... -'. ! 8Ï8 50;Nord-tepagne i»... m .. S8 63:Turs f.„. n n 1
Tùi 7S«RUS8e 67-69 4 0/0.... I - - •• •" " " | 8»S .. - - V ... S 3 .. I 55» 63 Banque ottomane.. 558 50 g

So6«| - ConsoUd.48/0 I8J »J »«W*I| |gy|p«SMS l mn 189 Anâalowe V série. 108 ..|| 7(8 . Rio ..i.... 7S3 .- 1
88 70S - SJ 8 0/0....-- J7 40 ; IUT*SI| ?8« 5giAsî-3rle 1» Série,... S^S 50;! 188 .. Tharsis 530 . I
mm *- Charcol...... 6J*»' ville Paris 1555- BB..' 208 . - S' — — -S»B Bffï . .Alpines...... I S30 . I
m ml -'WW»»»»/»" ,SÏ, 0 MO" ™ - 1886— I B7B 110 25 - S' -.... 214.. 713 . D8 Beers. .... 711 .. I

S04 75 Russe 4 0/0 !§«•••• s0* ' 5 rs - - 1SS8...J «S4 li SS8 .. Saragosse i" Bérie., ! 2?8 .. 293 50':Tabaos .... 820 . |
104» - WHSS' — i ms'n 4if " - - 1871.... h» .. 28» . - S* -.. 288 60 209 - [Robinson ...... J.... h»* .- 1
68 60 - 6 0/0 1879.... 68 8^ îîi jnj -. L lSïll/4. 1(3 60 511 .. Gaz parisien ... 16. .'BuSelsdoorn...',.... 15 50 g

40? 66 - 46/31889.... 103 « 1» ™l _ _ i875..., J8S m .. ., CftCôrés... I M.. 7* BOiÇharterod ,... 73 j
1S4 60 - 40/01fJ9->" lBS80 i fis - - 1878.... 589 Ouest-Sspagne.....! 44 .. i 1M 50,Goldflelds |.„ »! 6'« g
* " j "«_ §8/0î8Si '- " «al s«l - - 1894.... B95 .! ..... Bst-Bspagne ........ 235 ..I 88 . !,Langlaagte.....J...j ,.B6 .. I

 - P8/8 1*8.... .... ... ^gïSviîudafcyen...... 108 75 i ..... Portugaise 8 0/0 47 59;Randlontela....|... ii ..1
.\u ". Bat •••'• \\lll - Uns 50 'Foncier IBft 6&3 50 858.. - - 46/0»... 8S5 .. 83 ,. Transvaai ,.U. 35 .. I
! S " LTOB •• — •" !5S'"H *M - - 1W*W 478 .. Ml Chemins argentins, m 75 I» ..(BeolmanalBna...... Il 1
ii78"Mldl JÎÏ* •*!' 6082*3 - - î885 6G82J 676 .. Sues 5 0/0 676.. 62 ,. MozamMorae ...... . 61 25 g
|îl";Nord '• — ' KS "H ^ 1 - - M " • .-'..- SB/0 488.. 101 - |Duïp.Roo4<*p..^..jl00 I
«nïa " Orléans .'iï? ••! I rni KHVoaaM®Hales 7940/01 503 SD . Panama60/0. '28.. 5S ..iSheba ..,.;.. 64 25 Si
ÎS*8 - OuMt7. «î» •• B T- - W - ««'M 23 .. - 8 0,0 U •• I S5 Simmer g 8S .. |j

 Bâne-Gueima...... 8*0 S " riia.etîeSm. -"MH . . .. ~ 4 0/C ; 22 25*607. Ferreira BCS --'g'
't lkk " G™ Parisien 11»  «' • ' ETg/g .7....... «t . 89 . - e^nduV, |p . 115 .. Ea^-RansJ. m 60 I
sis " Sues (actions) HP .. « - "« "_ ïiiVeU«fc.i 48S S49 Gai de Madrid 845 . | «8 50 Kleinïontein ....... . m .il
15 " panama... ? :J si? w*».Al«*'riea........ «î 501 8EÏ ..Dette tunisienne... soi ..y lu ..}GoldenhHi«....,..,.J m 6C ;I

BOURSE. PE IAY€> W du 5 Mars

j f.B4.2!>Ua/0 Français 104 15 | ., . ..boasflw et Sud-Bst.{ 477 ..- s ^a» | | BSQ jHMneaello... .. •••|'" ",
... 4-ooap«r8S 508.. (04 .. r nonTolh».. 478 . ! 1610 .JAncew l'K 'ISSï* iiio ..
103 l»Us/0 AmortlBaaWo..! - ., ... .. P.-t.44. ïualon..... m wM&>\\ BZ^nV..' """I " ! 8*8 !1 OTy .-.-•••' f !
... . * — eoupares 800 . . •  • -- •• — — nouv. j *B5 ..{ 585 ..Isoura «90 685 nitahrow* ••" 87 ••
107 » «1/a 0/0 1884 10? .. Autr-Hong. nouv.. 47? . | . . JDole "*" "I 99 *'Kï hn ..

ê - coupures 500 . 1«7 . .. .. Caoèrès.... 63 50! 1S15 . Florenca I 401 " taPéron'ïlérenoo». %, .,
91 15 Bmp.gl/2 0/OTonîc Lombardes S 0/0. .. . m . fsiso . L 1™*."""*'"'*' '"i "P 4M " cSS* . oc MÙU- *

U

... Bmp. Madagascar.. •• ..' - -nouv. 899 2SH 892 .. Lvon ' sài ' 1 -*« <
... Chine 4 0/0 or 105 2* Nord-Bs». î- «érie.. 2S8 6oH 160 .. PadoùèlvioVnM''' I »»Sf*» V,

 Dette égypt. UBlflôo. 10B 40 ..... - S- série . . 108 . . j 880 . . Le POT I 465 r>- eén Nàvlgat»» ™ ..
.. •• - — privil.. . • .. ™ 8-sérl ..... . ijiggo .. Reims S " "fi qtn " Bateauk-OmB1MS ' ' "
.. .. Sspagne 4 0/0esté..| .. .. ... . . Asttsrie» 1- hyp....j . . ..14985 .. Saint>R««nn« l" Il à«5 " rrnii-Ro'orae ',.

... . Hongrie 4 0/0 -.. .. ... .. Saragosse l- hyp... m 870 TSf
tonHS

— "• • fg " g^.p^uet.. ...-#.
84 76 Italien 5 0/0. ....... ! -- ï- Byp... 284 . B4U .. Venise * 683 Fourviére-ouest., • V°l$ .

i 82 7&D. o. ottomane sér.D ... : 108- .. VUlede Lyon...... he2 7o!| P
8
»"»— •• ...| £83 ' g,

0
!

1
^ tram- W»0 !

1
 •

 Consolidé ottomane j — St-Qiamond . k t F®»û®s?S»3 I s 6>7 60 st-Bîienne-F»ive-S-| • j5 .
... ..iPriorité — . . .. 49S ..! — Tarare S 0 *B5 iL'Horme ? 5ns ï! sSO :nr4m« ••'"! Si?

 Douanes - ... SS5 .. Crois-Rousse «35 H«70 ,! CreS •-ïliel " 5J? * -" %«•  :,-n;,: ' #-
.. ..Russe 4 0/0 87-88.... 104 79 4»0 . Lyon-Fourvjénj..... . ..; Ï475 Aoléries n-arini îim 469 iTramw.élec-^f.l *V
... - 40/0 1880.... 104 ao *49 ..Ouest-Lyonnais.... 448 .lUl .'. CcmmaoSv-lCV« " 88? ' ! m " -' Ofi™0»1 |i»-<

B8 .. — 30/0 1891... .1 88 .. »îa ,.jSt.-Vlolor. ft ïhlïy.l . . .. 89) .. Châtillon-Comman ! 8S7 _.<MM
m 05 - S 1/20/01S34. 103 Ho \ &18 Tram. Clermom... 616 "i Mes Aciéries FV,

0
^ !4*U «WeP^* ;, ..

;97iE - 10/0 1888.... 67 7b IJ 50 j Tramways cia Lyon 818 SOJilBto . - SWttenne" W» " S 801 îm* do LyW- .
485 Drome 4,0 ..1160 . ÏFondeneB rhaass ' • Ras <ie i» Bonr^- J

S 320 ..|Foud.l'Honatano.. 400 .. m mthmftm Tall " ' "Htf " Wort°s mot. ou MM . .
ES3 ..Crédit Lyonnais.... «ES 60 . . Bianzy | Iss ! U^Pg FMn^aiii Ï65 " f Ic^S AMltoW-'j ,., .
414 .. Sooiété Fono. Lyon. 418 .. 510 .. - nouv....... -MO .. s59 Cuivre Lvon-Mûoon S 765 ' prod.oWm- d'Ajf»- ift»

 Société Lyonnaise.. .. .. 585 . GnlmLyon-Maoon 505 .J im FoM FOÏBS Al»/? 253 "H vl "! Usines m Bho»»;- 65S •
IS'S .. Canal de Snes L . . 6S2 .. Verrerie Richarme. ... ,;| 458 . Parts' Kam? îll " Isa ' Carrières dnfff-i S0

486 .. Banq.Pays-Autrich. 484 50 507 ..iflaox&Bolalnge.. 607 ..4125 .. Huta-BarSowa **" 4125 6g23 Plagaes W»/fe ., '
6^8 -. Banque ottomans.. 560 . 491 -..Rue de Lyon.. 1 . .. ••,«"»» n«ni.owa.....«uo " ïfïiï fnTmenSlegSt-ï'88''; jgj

58 50 Mofcilier espagnol. . .-. . . 512 . . Trilall I 5i7 . . I i SSIaeig ! «M "' !âraeiseri» &*£?'.,/ $**
787 . Autriohlens-Hpng.. i?0 . Soltlel Coronada. . . . .J SU . (Loir» na t 548 " - ^ M0 ?i ' SE
.. .. Lomharâg|M-4Mrid(») ... 258 Charh. d'Urikany.. 258 Bos ? Mon tràmbsrï '*'''' 910 " i sm .. iMagasins 51^poa .&',',
79 .. Nord de l'BBpagna.. . .Il 172 ; Baraalonne dlnote. 176 ..I 435 ..ISain^BUenna m t 1» .-iC'nyes.explf« .,.}<


